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Réparations  exécutées  dans  V église  Notre-Dame  de 
Montbrison.  —  Communication  de  MM.  Jamot, 
architectej  et  Vabbé  C.  Peurière9  archiprêtre,  curé 
de  Notre-Dame. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante 
de  M.  Jamot,  architecte,  à  laquelle  est  joint  un 
relevé  d'une  décoration  murale  récemment  mise  au 
jour  dans  l'église  Notre-Dame  de  Montbrison. 

Monsieur  le  Président, 

Dans  le  courant  de  Tannée  dernière,  M.  le  ouré  de  Notre- 
Dame  de  Montbrison  a  fait  compléter  la  restauration  du  grand 
orgue  par  l'adjonction  de  boiseries  en  chêne  aux  deux  côtés 
droit  et  gauche,  pour  masquer  le  vide  sombre  qui  ressemblait  à 
une  entrée  de  cave,  et  aussi  pour  masquer  la  souflleterie  de 
l'orgue. 

Ces  boiseries  sont  à  charnières  et  peuvent  être  repliées  sur 
elles-mêmes  lorsque  des  choristes  doivent  exécuter  des  ohants 
pour  les  messes  en  musique,  etc.  Elles  sont  dans  le  style  du 
buffet  de  l'orgue,  et  surmontées  d'anges  aux  ailes  déployées 
destinés  à  donner  de  l'animation  et  une  silhouette  moins 
uniforme  à  la  frise  horizontale  qui  les  termine.  Cette  adjonction 
au  grand  orgue,  complément  utile  de  sa  réparation  générale, 
avait  un  inconvénient  pour  un  observateur  attentif  tel  que  M.  le 
curé,  c'était  de  faire  ressortir  davantage  le  défaut  d'ensemble 
des  stalles  et  des  boiseries  provisoires  qui  les  accompagnaient 
tout  autour  du  ohœur,  au  fond  duquel  un  autel  en  marbre  de 
diverses  couleurs,  et  dans  le  style  du  temps  de  Louis  XIV, 
rendait  encore  plus  choquantes  ces  irrégularités  de  style  et 
d'ordonnance  générale. 

M.  le  ouré  a  pensé,  avec  raison,  qu'il  fallait  au  plus  tôt 
s'occuper  de  terminer  la  décoration  d'ensemble  de  cette  partie 
de  l'église,  qui  doit,  en  effet,  être  la  plus  riche  et  la  plus 
élégante. 

Il  m'a  chargé  en  conséquence  de  lui  soumettre  un  projet  de 
boiseries  de  revêtement  à  appliquer  aux  pans  coupés  du  ohœur 
et  en  harmonie  avec  les  belles  stalles  actuelles  ;  mes  projet  et 
devis  ayant  été   acceptés,  j'ai  fait  exécuter  ces  boiseries  à  Lyon 
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par  le  maître  menuisier  qui  a  déjà  exécuté  le  lambris  sous  l'or- 
gue de  Notre-Dame,  la  chaire  et  les  stalles  de  l'église  de 
Ghandieu  ;  elles  sont  actuellement  emballées,  pour  être 
expédiées  à  Montbrison  et  posées  dans  la  quinzaine. 

Pendant  cet  intervalle,  M.  le  curé  a  fait  procéder  à  un 
nettoyage  général  des  voûtes  et  des  murs  de  cette  partie  de 
l'église  et  enlever  l'autel  et  les  vieilles  boiseries. 

Cet  enlèvement  a  mis  à  découvert  des  traces  de  peintures 
murales  que  M.  le  curé  m'a  prié  de  venir  examiner. 

Elles  sont  dans  un  état  déplorable  et  il  serait  impossible  de 
les  restaurer. 

Néanmoins  je  me  suis  «appliqué  à  les  étudier  avec  soin  et  à 
en  faire  un  relevé  que  je  vous  envoie  aujourd'hui,  pensant  que 
la  Société  de  la  Diana  y  pourra  trouver  quoique  intérêt. 

Malgré  leur  état  de  délabrement,  j'ai  pu  reconstituer  certaines 
formes  qui  m'ont  paru  devoir  être  une  indication  de  la  date 
de  ces  peintures,  que  j'attribue  a  un  artiste  du  XIII*  siècle. 

Elles  sont  belles  de  composition,  mais  d'une  naïveté 
d'exécution  extrême,  pour  ne  pas  dire  plus.  Ainsi,  les  croix  du 
compartiment  sous  la  fenêtre  à  droite,  en  regardant  la  fenêtre 
du  milieu,  ne  sont  pas  dessinées  régulièrement  ;  les  bras  de 
ces  croix  sont  inégaux  ;  dans  la  mise  au  net  do  ces  peintures 
j'ai  cherché  autant  que  possible  h  reproduire  tous  ces  défauts. 

J'ai  fait  un  calque  sur  place  des  ornements,  dont  j'ai  pu 
ainsi  reproduire  le  caractère  et  la  silhouette  ;  le  compartiment 
du  milieu  se  compose  d'une  série  de  cercles  reliés  entre  eux 
par  de  petites  croix  en  ton  brun  rouge,  d'un  dessin  caractéris- 
tique ;  dans  les  intervalles  sont  également  peintes  des  croix 
d'un  beau  dessin  se  détachant  en  ton  or.  On  aperçoit  encore 
une  partie  de  la  bordure  sous  la  coudière  de  la  fenêtre. 
Cet  ensemble  a  été  coupé  par  l'encastrement,  fait  postérieu- 
rement, de  la  pierre  commémorative  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  l'église. 

Le  compartiment  à  droite  est  composé  d'une  série  de  cinq 
grandes  croix  sur  la  même  ligne,  dont  les  intérieurs  sont 
enrichis  de  beaux  dessins  en  forme  de  (leurs  sortant  du  cercle 
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revêtu    de    plaques    de    marbres  de   couleur  de 
provenances  diverses. 

4 

M.  le  curé  ajoute  qu'il  a  fait  enlever  en  ces 
derniers  temps  les  débris  de  toute  nature  qui 
encombraient  les  reins  des  voûtes  de  son  église. 
Depuis  des  siècles  les  matériaux  les  plus  divers 
s'étaient  accumulés  dans  les  combles  et  jamais  rien 
n'en  avait  été  descendu.  Ce  travail  de  déblaiement 
a  produit  le  chiffre  invraisemblable  de  400  tombe- 
reaux d'environ  14  quintaux  métriques  chacun,  soi(, 
un  poids  de  plus  de  55Q  tonnes  dont  on  a  soulagé 
les  voûtes  et  les  contreforts. 

M.  le  Président  remercie  M.  le  curé  Peurière  et 
M.  Jamot  des  renseignements  qu'ils  ont  bien  voulu 
fournir  à  la  Société  sur  les  réparations  en  cours 
d'exécution  ou  projetées  dans  l'église  Notre-Dame. 

Dons. 

M.  Vincent  Durand  dépose  sur  le  bureau,  de  la 
part  de  MM.  les  abbés  Rivalland  et  Flachard,  deux 
ouvrages  dont  ils  sont  les  auteurs  et  consacrés  l'un 
et  l'autre  à  saint  Domnin,  dont  les  reliques  ont  été 
vénérées  jusqu'à  la  Révolution  dans  l'église  de 
Chandieu. 

Des  remerciements  leur  sont  votés  par  la  Société. 

Cloches  de  Uéglise  de  Clépé.  —  Communication 

de  M.   Vincent  Durand. 

M.  Vincent  Durand  s'exprime  ainsi  : 

Nous  avons  eu  récemment  occasion,  M.  Eleuthère 
Brassart  et  moi,  de  voir  et  d'estamper  à  Clépé  une 
cloche  des  plus  intéressantes  par  sa  date  et  par  le 
nouveau  nom  de  fondeur  qu'elle  fait  connaître. 

Cette  cloche,  de  grandeur  médiocre,  est  en  re- 
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de  Clépé  au  lieu  d'être  convertie  en  canons  ou  en 
gros  sous?  C'est  sur  quoi  ni  M.  l'abbé  Vala,  ni  M. 
l'abbé  Gay,  curé  de  Clépé,  n'ont  pu  me  donner 
aucun  éclaircissement. 

m 

Le  vin  de  Pâques.  — 
Communication  de  M.  Vincent  Durand. 

M.  V.  Durand  conserve  la  parole  pour  faire  la 
communication  suivante: 

Dans  la  séance  du  16  juin  1888,  j'ai  placé  sous  les 
yeux  de  la  Société  un  compte  de  la  fabrique  de 
Trelins  des  années  1515  à  1518,  où  figurent  plusieurs 
sommes  dépensées  pour  vin  des  Pâques.  A  cette 
occasion,  M.  Eleuthère  Brassart  a  établi  un  rappro- 
chement entre  la  coutume  que  suppose  cet  article 
de  dépense  et  les  distributions  de  vin  bénit  qui  se 
pratiquent  encore  à  certaines  grandes  fêtes  en 
Auvergne. 

J'ai  trouvé  récemment,  dans  les  archives  de  l'église 
de  Saint-Laurent-en-Solore,  un  titre  se  rapportant 
au  même  usage.  C'est  le  contrat  de  la  fondation 
consentie  par  Pierre  Polet,  de  l'Hôpital,  en  faveur 
de  la  luminaire  de  Saint-Laurent,  d'une  demi-quarte 
(4  litres)  de  vin,  payable  annuellement  à  la  fête  de 
Pâques,  pro  ministrando  perrochianis  dicti  loci 
[Hospitalis]  et . .  Sancti  Laurencii predicti.  L'acte,  reçu 
Antoine  Tissier  de  la  Valette,  prêtre,  notaire  de 
l'offlcialité  de  Lyon,  est  daté  du  1"  avril  1483.  l'Hôpital 
faisait  jadis  partie  de  la  paroisse  de  Saint-Laurent- 
en-Solore. 

Le  classement  du  château  de  Cousan.  — 
Communication  de  M.  Jeannez. 

M.  Jeannez  écrit  que   le   classement   des   ruines 
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a  veuglos  et  celle  du  milieu  s'ouvrant  sous  les  combles, 
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Sur  les  trois  faces  extrêmes  de  l'abside,  ce  chemin 
de  ronde  est  protégé  actuellement  par  une  simple 
Jsarre  de  bois  servant  de  garde-fou  et  ne  parait  pas 
avoir  jamais  possédé  de  balustrade  en  pierre.  Mais 
sur  la  face  du  nord,   il   est  bordé  de  dalles  posées 
de  champ,  d'un  calcaire  semblable  à  celui  employé 
dans  la    construction  du  chœur,  et  reliées  par  des 
crampons   métalliques.    Plus  loin,  en  continuant  à 
redescendre  vers  le  clocher,   ces  dalles  font  place 
à  un  bahut  de  maçonnerie  plus  élevé,  en  parpaings 
de  calcaire,  contre  lequel  vient  s'épauler  le  comble 
du  collatéral,  laissant  ainsi  un  intervalle  suffisant 
pour  l'admission  de  la  lumière.    Mais   bientôt,  par 
suite  d'un  premier  changement  d'ordonnance  qu'on 
observe  à  la  hauteur  des  piliers  de  l'arc  triomphal, 
le  chemin  de  ronde  se   relève  de  im  20  au  moyen 
d'un  escalier  de  pierre  et  devient  de  plain-pied  avec 
le  sommet   du   bahut  et  par  conséquent  avec   le 
faite  des  toitures  latérales.  Après  cette  travée,  à  la 
faveur    d'une    nouvelle    modification   de    plan,  il 
s'abaisse  de   lm  80,   se   poursuit  ensuite    horizon- 
talement sur  la   longueur   de  trois  travées,   sans 
bahut  latéral  toutefois,   et  enfin  s'interrompt  brus- 
quement à  la  naissance  de  l'avant-dernière  travée. 
Lîk  le  chemin  de  ronde,  à  peine  ébauché,  s'enfonce 
sous  les  combles,  tandis  que  les  arcades  du  pseudo- 
tri  for  iu  m  correspondantes  à   cette  partie  semblent 
indiquer,  par  l'absence  de   toute  moulure,  qu'elles 
n'étaient  point  destinées  à  être  vues  de  l'extérieur. 

M.  l'abbé  Peurière  pense  que  la  disposition  que 
conserve  l'extrémité  orientale  du  collatéral  nord 
peut  avoir  existé  autrefois  sur  toute  la  longueur 
des  bas-côtés.  On  expliquerait  ainsi  que  les  fenêtres 
hautes  de  la  nef,  dont  la  partie  inférieure  est  aujour- 
d'hui condamnée,  aient  été  jadis  vitrées  dans  toute 
leur  hauteur,  le  comble  des  collatéraux  ne  s'appu- 
yant  pas  directement  sur  le  mur  delà  nef,  mais  sur 
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donné.  Alors  on  se  décida  à  interrompre  le  chemin 
de  ronde  et  on  cessa,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
donner  à  l'extérieur  du  faux  triforium  les  profils 
intérieurs.   On  fit  plus  :   on   pourvut   de  bases  les 
meneaux  de  la  partie  haute  des  dernières  fenêtres, 
ce  que  l'on  n'avait  point  fait  pour  les  autres  travées, 
où  les  bases  reposent  sur  le  seuil  des  baies  infé- 
rieures ;  enfin,  on  indiqua  par  un  larmier  rampant 
appliqué  aux  clochers  et  aboutissant  à  la  naissance 
du   fenestrage  supérieur,  la  pente  du  toit  del'avant- 
dernière  travée  collatérale.  C'est  sans  doute  à  cette 
époque,  c'est-à-dire  dans   le  premier  tiers   du  XV* 
siècle,  que  durent  être  closes  ou  aveuglées  les  autres 
arcades  basses  et  que  la  toiture  fut  prolongée  jus- 
qu'au mur  de  la  nef  majeure. 

Mais  pourquoi  l'architecte  continuateur,  au  XIV9 
siècle,  de  l'œuvre  de  Notre-Dame,  avait-il  ajouté  à 
l'ordonnance  primitive  des  fenêtres  cet  étage  d'ar- 
cades inférieures,  car,  pour  le  chemin  de  ronde 
encaissé,  il  en  trouvait  déjà  un  exemple  autour  du 
chœur  t 

On  constate  h  l'intérieur  de  l'église,  dans  la  travée 
extrême  de  la  nef,  comprise  actuellement  dans  le 
sanctuaire,  qu'un  espace  assez  considérable  sépare 
en  hauteur  l'archivolte  du  collatéral  de  la  nais- 
sance des  fenêtres  hautes:  il  y  a  dans  cette 
partie,  comme  d'ailleurs  dans  la  travée  du  chœur, 
un  parti-pris  de  simplicité,  de  nudité,  qui  convenait 
très-bien  au  style  du  XIIIe  siècle,  mais  qui  ne 
pouvait  plus  servir  de  modèle  pour  les  construc- 
tions postérieures,  où  Ton  devait  au  contraire  s'at- 
tacher graduellement  à  garnir  les  surfaces  vides. 

Ne  pouvant  donc,  à  cause  de  la  largeur  considé- 
rable des  collatéraux,  amoindrir  la  pente  de  leur 
toiture,  dont  le  point  de  départ  devait  logiquement 
se  trouver  à  la  base  des  baies  actuellement  vitrées, 
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Congrès  de  la  Sorbonne  en  Î889. 

M.  le  Président  a  reçu  de  M.  le  ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts  la  circulaire 
suivante  : 

Paris,  le  30  août  1888. 

Monsieur  le  président. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  programme  des  questions 
soumises  à  MM.  les  délégués  des  sociétés  savantes  en  vue  du 
congrès  de  1889.  Ce  programme  a  été  dressé,  comme  les  pré- 
cédents, par  le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques 
qui  a  cru  devoir  maintenir,  cette  année  encore,  un  grand 
nombre  de  questions  figurant  déjà  à  Tordre  du  jour  des 
précédents  congrès.  Ces  sujets  d'étude  sont  d'ailleurs  d'un 
intérêt  constant  ;  en  les  signalant,  le  Comité  s'est  appliqué  à 
ûx*r  les  points  sur  lesquels  la  science  a  surtout  besoin  d'être 
renseignée:  les  résultats  obtenus  jusqu'ici  et  dont  j'ai  pu 
constater  l'importance  s'augmenteront  encore  de  toutes  les 
recherches  qui  sont  à  faire,  de  toutes  les  découvertes  apportant 
des  données  plus  certaines,  en  un  mot,  des  travaux  persévé- 
rants et  attentifs  qui  sont  tous  les  jours  l'honneur  des  corps 
savants  que  vous  présidez. 

Je  tiendrai  toujours  le  plus  grand  compte  de  l'initiative  des 
sociétés  savantes  et  j'aurais  désiré  connaître  à  l'avance,  ainsi 
que  je  vous  en  exprimais  le  vœu  Tan  dernier,  les  modifications 
qu'elles  auraient  eu  l'intention  d'apporter  dans  la  rédaction  do 
ce  programme.  Permettez-moi,  monsieur  le  président,  de  si- 
gnaler ce  point  à  toute  votre  attention,  et  de  vous  prier  de 
charger  MM.  les  délégués  qui  viendront  au  congrès  de  l'an 
prochain  de  me  faire  part  des  observations  de  votre  société  et 
de  m'indiquer  le  texte  des  questions  auxquelles  elles  auraient 
songé  avec  le  désir  de  les  voir  figurer  à  l'ordre  du  jour  du 
congrès  de  1890. 

Agréez,  Monsieur  le  président,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts, 

Signé  :  E.  LOCKROY. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Directeur  du  Secrétariat  et  de  la  Comptabilité, 

CHARMES. 
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la  nef,  ou  si  le  jour  n'entre  dans  l'église  que  par  les  fenêtres 
des  bas  côtés  ;  quelle  est  la  forme  et  la  position  des  clochers  ; 
quelle  est  la  nature  des  matériaux  employés  ;  enfin,  s'il  y  a  un 
style  d'ornementation  particulier,  si  certains  détails  d'ornement 
sont  employés  d'une  façon  caractéristique  et  constante,  etc. 

8*  Rechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissement 
les  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aux  diverses 
époques  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  historiques  qui 
peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  féodales  dont 
l'importance  étonne  les  voyageurs  en  même  temps  que  leur 
pittoresque  les  séduit.  Or,  bien  souvent  de  ces  ruines  on  ne  sait 
presque  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos  provinces  à 
décrire  ces  vieux  monuments,  à  restituer  le  plan  de  ces  anciens 
châteaux,  à  découvrir  les  documents  historiques  qui  permettent 
d'en  connaître  la  date  et  d'en  reconstituer  l'histoire.  Les  mo- 
nographies de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont  accompagnées  des 
dessins  si  nécessaires  pour  leur  intelligence,  seront  toujours 
accueillies  avec  faveur  à  la  Sorbonne. 

9°  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
ou  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  é tables,  colom- 
biers. En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et  plans. 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication.  Le 
Comité  croit  seulement  devoir  insister  sur  la  nécessité  de  joindre 
aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan  et  en 
élévation. 

40°  Indiquer  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  broderies 
qui  existent  dans  les  trésors  des  églises  dans  les  anciens 
hôpitaux  et  dans  les  musées. 

On  peut  répondre  de  deux  façons  à  cette  question  :  soit  en 
faisant  un  catalogue  raisonné  de  tous  les  tissus  anciens  existant 
dans  une  ville  ou  dans  une  région  déterminée  ;  soit  en  donnant 
la  description  critique  de  tapisseries  ou  de  tissus  inédits.  Dans 
ce  dernier  cas,  il  importe  tout  particulièrement  de  donner  des 
renseignements  précis  sur  le  dessin,  la  largeur  et  le  style  des 
bordures,  s'il  y  en  a,  et  de  signaler  avec  soin  les  signatures, 
marques  ou  monogrammes  existant  dans  la  lisière  ou  galon. 
Enfin,  on  devra  donner  autant  que  possible  des  dessins  ou  des 
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recul  des  crêtes,  ab«U».s Client  des  sommets  sous  l'influence  des 
agents  atmosphériques  ;  changements  dans  le  régime  des 
sources,  etc. 

12°  Forêts,  marais,  cultures  et  faunes  disparus. 


Vases  acoustiques  trouvés  dans  V église  de  Montverdun. 
—  Communication  de  M.  Alphonse  de  Saint-Pulgent. 

M.  Alphonse  de  Saint-Pulgent  fait  l'exposé  suivant: 

La  Société  française  d'archéologte,  lors  de  sa 
visite  à  l'église  de  Montverdun  en  1885,  avait  voté 
une  somme  de  cent  francs  pour  faire  relever  la 
dalle tumulaire  de  l'archevêque  Renaud  de  Bourbon, 
qui  se  trouvait  devant  l'autel  actuel,  et  la  placer 
dans  un  lieu  où  sa  conservation  fût  mieux  assurée. 
Elle  exprima  en  outre  le  désir  que  des  fouilles 
fussent  faites  en  cet  endroit  dans  le  but  d'y  découvrir, 
sinon  la  tombe  même  du  prélat,  tout  au  moins 
quelques  objets  pouvant  intéresser  l'histoire  de 
l'église.  Les  fouilles  pratiquées  par  MM.  Vincent 
Durand  et  Lassaigne,  curé  de  Montverdun,  ne 
donnèrent  aucun  résultat.  M.  Lassaigne,  d'ailleurs, 
avait  toujours  pensé  que  la  tombe  devait  être  plutôt 
dans  l'abside,  où  se  trouvait  l'autel  primitif,  et  c'est 
pour  s'en  assurer  qu'au  mois  de  novembre  dernier, 
il  entreprit  un  travail  de  recherches  à  cet  endroit. 

L'abside  est  surélevée  de  quelques  centimètres 
au-dessus  de  l'aire  du  chœur  et  limitée  antérieure- 
ment par  une  marche.  Une  tranchée  fut  ouverte 
dans  le  sens  de  l'axe  à  0m  50  environ  de  cette  marche, 
et  2m  05  plus  loin,  les  ouvriers  se  trouvèrent  arrêtés 
par  un  massif  de  grosse  maçonnerie  en  matériaux 
semblables  à  ceux  de  l'église.  M.  Lassaigne  le  fit 
immédiatement  dégager  et  se  trouva  en  présence  d'un 
mur  transversal  à  l'axe  de  l'église,  long  de  2m  10, 
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genre.  MM.  Vincent  Durand  et  Brassart,  à  qui  nous 
avons  fait  part  de  cette  découverte  et  de  l'explication 
qui  en  était  donnée  par  les  ouvriers,  inclinent  à 
croire  que  ceux-ci  ont  rencontré  juste,  et  que  les 
vases  de  Montverdun  ont  été  enfouis  ix  l'imitation 
de  ce  qui  se  pratiquait  déjà  pour  les  aires  de 
grange,  et  dans  l'intention  probable  de  donner 
plus  d'éclat  à  la  voix  de  l'officiant. 

Dans  l'intéressante  notice  de  M.  Vachez  sur  les 
echea  (1)  je  n'ai  rien  trouvé  d'analogue,  mais 
l'hypothèse  émise  ici,  basée  d'ailleurs  sur  l'usage 
existant  dans  nos  campagnes,  paraît  assez  plausible 
pour  qu'on  puisse  l'admettre  jusqu'au  jour  où  de 
plus  compétents  que  moi  trancheront  définitivement 
la  question. 

L'origine  de  F  homme.  —    Communication   de  M.    le 

comte  de  Rosemont. 

M.  de  Rosemont  donne  lecture  do  quelques  pages 
d'un  travail  qu'il  se  propose  de  publier  sur  l'Origine 
de  l'homme. 

Découvertes  à  Moind.   —    Communication  de  M.  le 

lieutenant  Jannesson. 

M.  le  lieutenant  Jannesson  dépose  sur  le  bureau 
et  fait  hommage  5  la  Société  de  l'extrémité  d'un 
tuyau  do  plomb  avec  rivets  en  fer,  d'enduits  et  de 
moulures  en  stuc  peint,  et  de  deux  fragments 
d'inscription  sur  plaques  de  marbre,  le  tout  pro- 
venant de  fouilles  à  Moind.  Il  fournit  sur  ces 
découvertes  les  indications  suivantes  : 

«  Dans  le  courant  de  Tannée  1888,  je  faisais  des 
études  topogra phi q lies  sur  la  commune  de  Moind. 


(1)  Congrès  archéologique  de  France,  LU*  session,  p.  253. 
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J'eus  l'occasion  de  voir  quelques  subslructions 
^•omaincs  dans  différents  terrains  que  l'on  minait 
-«lors  pour  les  préparer  à  recevoir  de  la  vigne; 
j  'ai  pensé  qu'il  serait  intéressant  de  relever  sur  un 
croquis    remplacement  exact,   la   direction   et  les 

dimensions  des  fondations   romaines  qu'il  m'a  été 

donné  un  instant  d'entrevoir. 

Le  premier  mur   que  j'observai   est  situé   dans 
la  propriété   de   M.   Claude   Duchez,   nous   l'avons 
désigné  sur  le  plan  par  les  lettres  CD.  Son  épais- 
seur était  de  trois  mètres  environ  ;  la  face  exposée 
au  midi  était  revêtue  d'un  enduit  sur  lequel  étaient 
tracées  des  lignes  en   creux  simulant  de  petites 
pierres  de  taille  rectangulaires  ;    la  base  de  ces 
petits  rectangles  était   de  O™   15e,  leur  hauteur  de 
O01  07;    la  direction  générale  de   ce   mur  était  de 
l'est  à  l'ouest  en   formant   une  courbure  à  grand 
rayon  dont  la  convexité  regardait  le  midi. 

Un  autre  mur  FD  beaucoup  moins  épais,  0*  80, 

venait  couper  le  premier  mur  C  D  sous  un  angle 

très-aigu;   l'angle  formé   au   point  D  était  comblé 

en  maçonnerie  jusqu'au  point  F,  la  petite  face  F  0, 

très  régulièrement   bâtie,   limitait  cette   masse  de 

maçonnerie  pour  ainsi  dire  coulée  dans  l'angle  D. 

Nous   avons  trouvé   dans   cette  partie  du    champ 

quelques   fragments   de   marbre  blanc,   dont  deux 

provenaient  d'inscriptions    en    très  belles  lettres 

et  paraissaient  appartenir  à  la  belle  époque,  au  ltr 

ou  au    IIe  siècle;  sur  le  plus  grand  fragment  on 

peut  reconstituer  les  lettres  VM,  sur  le  plus  petit 

les  lettres  AV. 

Nous  avons  remarqué  dans  la  même  propriété 
un  autre  mur  H  K  d'une  direction  générale  nord- 
sud,  épais  d'environ  001  80;  au  pied  de  ce  mur  les 
ouvriers  ont  trouvé  la  bouche  d'un  tuyau  de  plomb 
portant  des  rivets  en  fer,  ainsi  que  des  fragments 
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Moind  était  donc  occupé  par  les  Romains  ai 
commencement  du  premier  siècle.  On  n'en  troui 
presque  pas  des  autres  césars.  Cela  indiquerait  qi 
la  prospérité  de  Moind  subit  presque  un  si< 
d'accalmie.  Les  monnaies  de  Trajan,  d'Hadrien 
surtout  des  Antonins  s'y  sont  trouvées  en  tri 
grand  nombre,  pendant  tout  le  deuxième  siècle 
le  commencement  du  troisième;  il  y  a  donc  U 
.comme  à  Lyon,  une  recrudescence  de  la  prospéril 
romaine,  puisque  toutes  ces  monnaies  de  bronj 
présentent  un  caractère  d'usure  irrégulière 
indique  suffisamment  qu'elles  ont  été  longtem] 
en  circulation  dans  le  pays.  Je  parlerai  enfin  d'ui 
trésor  de  douze  h  quinze  cents  pièces  d'argei 
trouvées  chez  M.  Vissaguet,  à  Moind  :  celles -H 
vont  de  Trajan  Dèce  à  Gallien,  mais  elles  ni 
paraissent  pas  avoir  beaucoup  circulé,  elles  sonj 
presque  intactes;  cela  ne  nous  mènerait  pas  biei 
au  delà  de  la  seconde  moitié  du  troisième  siècle! 
postérieurement  à  cette  époque  je  n'ai  vu  qu'ui 
seule  monnaie,  un  petit  bronze  de  Valens.  Mail 
une  seule  pièce  de  monnaie  ne  dit  rien,  elle  peut; 
avoir  été  apportée  là  fortuitement.  Tout  me  porte 
à  croire  que  Moind  a  dû  disparaître,  ou  du  moins i 
perdre  toute  son  importance  s'il  n'a  pasété  détruit,] 
vers  le  milieu  du  troisième  siècle.  »  , 

A  propos  de  la  communication  de  M.  le  lieutenant  î 
Jannesson,  M.  Gonnard   rappelle  la  trouvaille  faite  ' 
à  Saintinieu,    près   de  la  rivière  de  Moind,  dans  le 
voisinage  d'un  ancien  pont,  d'un   petit  trésor  com- 
posé  d'environ    250   médailles  antiques  en  bronze, 

dont  il  possède  une  partie  (1). 

— 

(1)  La  trouvaille  dont  il  s'agit  aurait  été  laite,  d'après  des 
renseignements  recueillis  par  M.  T.  Uochiirnciix,  vers  1869 
par  un  sieur  Bénévent,  en  plantant  de  la  vigne  clans  une 
propriété  lui  appartenant  et  portant  le  n°  323,  section  B,  du 
cadastre  de  Moind.  Voir  le  plan  de  Saintinieu  donné  plus 
loin,  page  48. 
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M.  Vincent  Durand  demande  si  le  pont  en  ques- 
tion est  voisin  du  lieu  appelé  Brioude,  nom  qui 
parait  dériver  de  celui  de  Brioa  signifiant  pont  en 
gaulois. 

M.  Rochigneux.  répond  que  le  pont  dont  il  s'agit 
n'est  pas  au  territoire  de  Brioude,  mais  dans  celui 
de  Saintinieu  qui  en  est  à  une  distance  notable. 

Statuette  en  terre  cuite  du  sculpteur  monlbrisonnais 
Desbrun.  —  Communication  de  M.  le  lieutenant 
Jannesson. 

M.  le  lieutenant  Jannesson  présente  une  statuette 


Les  monnaies  soudées  par  l'oxide  étaient  empilées  par  pa- 
quets do  quinze  ou  vinst;  avec  elles  furent  trouvés  des  vases 
grossiers  munis  d'oreilles,  un  vase  plus  fin,  une  petite  colon- 
nette  ou  balustre  mouluré  en  marbre  blanc,  haut  d'environ  0m. 
i5  et  d'environ  0"  07  de  diamètre,  des  débris  de  crémail- 
lièrc  en  fer,  beaucoup  de  cendres  et  de  charbons  de  bois, 
des  tuiles   à  rebords. 

M.    Gonnard    a  acquis    en    1872    du    sieur    Bénévcnt    128 

médailles  provenant  de  cette  découverte;  en  voici  l'inventaire 
qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer. 

Hadrien 2  pièces 

Antonin-lc-Picux .  15      « 

Faustine 22      « 

Marc-Aurèlc 10      « 

Lucius  Verus 1       « 

Lucille 3      « 

Commode 6      « 

Crispine I       « 

Scptime  Sévère 2      « 

Alexandre  Sévère 14      « 

Julia  Mammea 2      « 

Gordien-le- Pieux 15      « 

Otacilla 1       « 

Trajan    Dècc 1       « 

Frustes  et  indéterminées 23      « 

Total 128      cr 

Ces  médailles  sont  comprises  entre  les  années  138  et  251 
de  notre  ère. 
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suppression, 


:  H  :  IACET  :  STPHS  :  DE  : 


:  BARRO  :  CVIVS  :  AIA  : 


:  REQIESCAT  :  I  :  PACE  : 
A  :  MEN  (sic) 


Caractères  de  la   fin  du  XIIIe  siècle  ou  des  pre- 
mières années  du  XIVe. 

Hic  jacet  Stephanus   de  Barro  (1)   eu  jus   anima 
requiescat  inpace.  Amen. 


La  séance  est  levée. 


Le  Président, 
O  de  Poncins. 


Le  membre  faisant  fonction  de  secrétaire, 
Eleuthère  Brassart. 

II. 

Notes  sur    quelques   découvertes    archéologiques 

récentes  faites  à  Moind. 

PAR  M.  T.   ROCH1GNEUX. 

La  clôture  de  M.  Poyet,  dont  M.  le  lieutenant 
Jannesson  signale  les  dernières  trouvailles,  était 
déjà  connue  (2)   par   la   découverte   d'un  fragment 


(4)  Voir  sur  la  famille  de  Bar  ou  de  Barres  :  Huillard-Bré- 
holles,  Titres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon.  —  Broutin,  Histoire 
des  couvents  de  Montbrison. 

(2)  Voir  deux  rapports  de  M.  Vincent  Durand,  Bulletin  de  la 
Diana,  t.  II,  p.  38  et  t.  III,  p.  261. 
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d'inscription  et  d'une  plaque  de  ceinturon  mérovin- 
gienne. Les  défoncements  successifs  entrepris  dans 
cette  propriété  depuisquelques  années  ont  également 
révélé,  sur  presque  toute  son  étendue,  la  présence 
de  substructions  antiques  de  forme  carrée  ou  rec- 
tangulaire. Parmi  les  nombreux  murs  rencontrés, 
présentant  tous  des  vestiges  d'enduit  en  stuc  peint, 
un  seul  était  construit  en  petits  matériaux  d'appa- 
reil; il  mesurait  près  d'un  mètre  d'épaisseur  et 
supportait  originairement  une  colonnade,  comme 
l'atteste  la  découverte  d'une  énorme  base  de  colonne 
en  calcaire  jurassique,  trouvée  renversée  au  pied 
de  la  muraille  et  transportée  depuis  dans  le  vesti- 
bule du  musée  de  la  Diana.  La  plupart  des  salles 
qu'enfermaient  les  murailles  antiques  avaient  des 
aires  bétonnées  ou  pavées  en  carreaux  de  schiste 
ou  de  grès.  Les  cours  ou  les  espaces  compris  entre 
les  divers  bâtiments  étaient  assainis  au  moyen  d'une 
épaisse  couche  de  gravier  rapporté.  Signalons  parmi 
les  abondants  débris  trouvés  dans  la  couche  archéo- 
logique, de  rares  fragments  de  marbres,  des 
moulures  en  calcaire,  un  tronçon  de  fût  en  granit  de 
petit  diamètre,  des  briques  semi-circulaires,  quel- 
ques fragments  de  statuettes  de  divinités,  en  terre 
blanche,  des  monnaies  do  bronze  du  Haut  Empire, 
et  surtout  des  poteries  de  tout  genre,  de  couleur 
noire,  grise  et  rouge  avec  figures  en  relief:  la  majeure 
partie  de  ces  restes  ont  été  trouvés  plus  particu- 
lièrement dans  le  voisinage  de  l'ancien  cimetière 
de  Saint-Maurice. 

Le  minage  exécuté  durant  l'hiver  de  1887-1888, 
au  centre  de  la  propriété  Duchez,  sur  une  surface 
approximative  de  3500  mètres  carrés,  a  également 
mis  au  jour  des  substructions  paraissant  analogues 
ù  celles  de  la  précédente  clôture.  Un  tronçon. de 
chaussée  pavée  avec  le  pi  us  grand  soin,  mais  dont  on 
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n'a  pu  déterminer  la  direction  véritable,  a  été  rencontré 
sur  une  longueur  de  7  mètres  et  une  largeur  de  3, 
au  midi  de   la  propriété.   Au  nord,   dans  la  partie 
la  plus  déclive,  on  a   découvert   à  une   profondeur 
assez  considérable  des  portions  de  murs  avec  des 
débris  de  bordures  en  béton  dopus  signinum  et  des 
blocs  de  calcaire   creusés  en  forme  de  rigole  :  ces 
vestiges   appartenaient     vraisemblablement  à    un 
réservoir  a  huîtres,  car  on  a  trouvé  au  centre  une 
quantité  considérable    de   coquilles    de   ces    mol; 
lusques.  Dans  le  voisinage  immédiat  de  ce  bassin, 
d'autres   murs   paraissant   renversés   d'une    seule 
pièce,   après   un    incendie,    recouvraient  des  amas 
de  poteries  de  types  très  variés,  brisées  sur  place, 
et  un  certain  nombre  do  tniles  à  rebords  intactes. 
Parmi   les  épaves    rejetées  des  tranchées  figurent 
notamment  des  tessons  de  vases  ornés  portant  les 
marques  de  mouleur  M.O.  CREN,  C1NN  (Cinnami), 
et  les   estampilles   de   potiers   CELS1ANI  F  et  DIO 
FECIT,    une   statuette   brisée   de   déesse-mère,    en 
terre    cuite,    une  sorte   de   meule   à  rebord  ou  de 
vasque   circulaire    en    calcaire,   mesurant  0m33de 
rayon,    du  marbre    blanc   débité   en  plaques  et  en 
corniches,  un  fragment  d'une  inscription,  également 
en  marbre  blanc,  réduite  à  la  seule  lettre  R,   dont 
la  forme  accuse  une  haute  époque,  enfin  une  sorte 
de  cupule     en    bronze    ou    tintinnabulum,   portant 
aussi   une   inscription   au   pointillé  et  des  figures 
d'animaux   au  trait.   Cet   objet  a   été  envoyé  à  M. 
Héron  de   Villefosse,   notre  éminent  collègue,  pour 
crvoir  son  avis  sur  la  manière  dont  cette  inscription 
doit  être  interprétée. 

Le  territoire  de  Saintinieu  a  fourni  aussi,  cet 
liiver,  son  contingent  archéologique.  Dans  une 
Propriété  portant  le  u°  332,  section  B  du  plan  ca- 
dastrai de  Moind,  à  100  mètres  environ  en  soir  du 
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Donot  (Prosper),  ses  notices  :  Etude  historique  sur 
les  origines  de  la  fabrication  des  rubans ,  des  lacets, 
du  moulinage  et  de  la  teinture  des  soies,  du  commerce 
des  fers  et  de  la  clouterie  dans  la  ville  de  Saint- 
Chamond,  d'après  un  mémoire  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Lyon,  publié  et  annoté  par  P.  Donot. 
Paris,  Alphonse  Picard,  1889,  in-8°. 

— •  Les  Ramey  de  Sugny  et  leurs  alliances.  Lyon, 
H.  Georg,  1888,  in-8°. 

Fabre  (docteur  Paul),  son  ouvrage  :  Un  médecin 
naturaliste  en  province.  Léon  Dufour.  (Extrait  de  la 
Gazette  médicale  de  Paris).  Paris,  (Ed.  Roussel  et 
O),  1888,  in-8°. 

Fayard  (E.),  son  ouvrage  :  Histoire  des  tribunaux 
révolutionnaires  de  Lyon  et  deFeurs.  Paris,  Alphonse 
Picard,  1888,  in-8°. 

Flachard  (abbé  J.-M.),  curé  d'Avrilly,  son  mémojre: 
Saint  Domain.  Roanne,  J.  Miquel,  s.  d.  (1888),  in-8°. 

Grangeon  (Paul)  :  Le  Fores  littéraire  et  artistique. 
lro  et  2e  livraisons.  Victor  de  Laprade,  Jules  Janin. 
Juillet  1888-janvier  1889. 

Grellet  de  la  Deyte  (Emmanuel)  :  Bouyac  (l'abbé 
L.)  :  La  révérende  mère  de  la  Fare,  supérieure  du 
Saint-Sacrement  de  Bollène  et  fondatrice  des  maisons 
d'Avignon  et  de  Carpentras  (1750-1828).  Avignon, 
Roumanille,  1888,  in-8°. 

Jamot  (Claudius,  architecte),  son  aquarelle  repro- 
duisant les  peintures  découvertes  dans  l'église  N.-D. 
de  Montbrison. 

Jannesson  (lieutenant)  et  Duchez  (Claude):  Débris 
antiques  provenant  d'un  défoncement  pratiqué  au 
lieu  dit  la  Réclava,  commune  de  Moind.(V.  page  38). 

Lavaletto  (F.  de),  sa  notice  :  Polémiques  alpines. 
Une  rectification.  Gap,  (Jouglard  père  et  fils),  1888, 
in-8°. 
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Ministère  de  l'Instruction  publique.  Journal  des 
saoants.  Juin  1888-février  1889. 

Peurière  (abbé)  :  Moulage  d'une  inscription  funé- 
raire inédite,  découverte  dans  l'église  de  Notre-Dame 
de  Montbrison  le  29  septembre  1888.  V.  page  44. 

Poli  (vicomte  Oscar  de),  son  ouvrage  :  Annuaire 
du  Conseil  héraldique  de  France.  lre  année.  Paris, 
1888,  in-12. 

Portier  (Léon)  :  Fragment  do  sculpture  gothique 
figurant  nne  feuille  de  vigne,  trouvé  en  1888  dans 
les  déblais  de  l'église  du  prieuré  do  Saint-Romain-le- 
Puy.  Grès. 

Quiriellc  (Roger  de),  Delaiguc  (A.)  et  Grassoreille 
(Georges):  Annales  bourbonnaises.  Recueil  mensuel 
historique,  archéologique  et  artistique.  Août  et  oc- 
tobre 1888  ;  février -avril  1889.  Moulins,  (Etienne 
Auclnire),  1888-1889,  gr.   in-8°. 

Delaiguc  (A.)  :  Une  excursion  au  Montonccl.  —  Quirielle 
(Roger  de)  :  Notice  biographique  et  bibliographique  sur  le 
comte  Georges  de  Soultrait. 

Rivalland  (abbé  H.),  curé  d'Avrillé  (Vendée),  son 
ouvrage  :  Saint  Domnin  d'Avrillé  et  ses  compagnons 
martyrs.  Fontenay-le-Comte,  (L.-P.  Gouraud),  1888, 
in-8°. 

Rousset  (abbé),  son  ouvrage:  Saint- André-le-Puy . 
(Extrait  de  Y  Ancien  Fores).  Montbrison,  (A.  Huguet), 
1838,  in-8°. 

Sainte-Colombe  (comte  Rodolphe  de),  son  ouvrage  : 
François-Benoit  de  Sainte- Colombe,  marquis  de  Lau- 
t>épin.    Notes   historiques  extraites  des   archives  de 
^famille.  Bar-le-Duc,  1888,  in-8°. 

Société  des  bibliophiles  lyonnais  :  La  merveilleuse 
histoire  de  lesperit  qui  depuis  naguùres  cest  apparu 
<iu  monastère  des  religieuses  de  Sainct  Pierre  de 
Lyon.   Laquelle  est  plaine    de   grand   admiration  : 
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Smithsonian  Institution.  Annual  report  of  the  board 
of  régents  of  the  Smitlisoniati  Institution  shoioinrj 
the  opérations,  expenditures,  and  condition  of  the 
institution.  To  juiy,  1885,  purt.  II. 

Société  archéologique  du  département  d'Ille-et- 
Vilaine.  Bulletin  et  Mémoires.  Tome  XVIII,  1888. 

Bézicr  :  Retranchements  anciens  et  mottes  dans  la  forêt 
duTheil  (Ulc-et-Vilaine). 

Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne  :  Bulletin 
archéologique  et  historique.  Tome  XVI.  1er,  2e,  3e  et  4e 
trimestres  1888. 

Bacalerie  (l'abbé  E.-J.)  :  La  paroisse  rurale  dans  l'ancienne 
France.  —  Labruyèro  (Edouard)  :  Du  rôle  dos  milices  et  des 
gardes  bourgeoises  avant  la  Révolution.  —  Rivières  (baron 
Edmond  de)  :  Du  vandalisme  dans  le  mobilier  religieux  du 
midi  de  la  France. 

Société  bibliographique  et  des  publications  popu- 
laires. Bulletin.  19e  année,  juillet-décembre  1888.  20e 
année,  janvier-février  1889. 

Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire.  Bulletin. 
Mai-octobre  1888. 

Société  de  Borda.  Bulletin.  13e  année,  3*  et  4ft  tri- 
mestres 1888.  14e  année,  l*r  trimestre  1889. 

Société  do  médecine  de  Saint-Etienne  et  de  la 
Loire.  Annales.  Tome  IX,  2e  et  3e  parties.  Années 
1886  et  1887. 

Société  d'émulation  de  l'Auvergne  :  Revue  d'Au- 
vergne. 5*  année,  nos  4,  5  ct6,  juillet-décembre  1888. 
6e  année,  n°  i,  janvier-février  1889. 

Société  départementale  d'archéologie  et  de  statis- 
tique de  la  Drôme.  Bulletin.  8Ge  et  87e  livraisons. 
Juillet-octobre  1888. 

AU  mer  (Auguste)  :  \Jn  taurobolc  inédit. 

Société  des  Antiquaires  de  France.  Bulletin.  1887. 
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Héron  de  Villofosse  (Antoine)  :  Inscription  de  Fcurs  men- 
tionnant la  reconstruction  en  pierre  d'un  théâtre  bâti  primi- 
tivement en  bois. 

—  Mémoires.  5e  série,  tome  VIII.  1887. 

Baye  (baron  J.  de)  :  Bijoux  vandales  des  environs  de  Bône 
(Afrique).  —  Courajod(L)  :  La  polychromie  dans  la  statuaire  du 
moyen-âge  et  de  la  Renaissance.  —  Maxe-Wcrly  IL.)  :  Note 
sur  des  objets  antiques  découverts  à  Gondrecourt  (Meuse)  et  à 
Grand  (Vosges). 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  Bulletin.  3e  et 
-4«  trimestres  1888. 

—  Mémoires.  Tome  X,  2e  série.  1887. 

La  Croix  (le  R.  P.  de)  :  Les  temples  et  les  puits  de  Mer- 
csure  découverts    sur    les  hauteurs   de  Poitiers    en    1880.   — 
Huart  (baron  d')  :  Persac  et  la  châtellenio  do  Calais. 

Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  l'Aunis.  Revue  de  Saintonge  et  (TA  unis,  VIII* 
"volume,  5aet6°  livraisons,  septembre-novembre  1888. 
IXe   volume,  lw  et  2e  livraisons,   janvier-mars  1889. 

Anonyme  :  Les  fouilles  et  le  musée  de  Saintes  ;  les  piles 
«•ornai  nés. 

Société   d'études    des    Hautes-Alpes.    Bulletin.   76 
onnée.  Juillet-décembre  1888,  8e  année.  Janvier-mars 
-1889. 

—  Reçue  rétrospective  sur  les  années  1883  et  1884 . 
♦Gop,  1884-1885,2  fasc.  in-8'\ 

—  Istorio  de  Sainct  Poncz.  Mystère  en  langue  pro- 
vençale du  XVe  siècle,  publié  d'après  un  manuscrit 
<ie  l'époque,  par  M.  Paul  Guillaume.  Paris,  Maison- 
xieuve  et  Charles  Leclerc,  1888,  in-8°. 

—  Chartes  de  N.-D.  de  Bertaud,  monastère  de  fem- 
*i\es  de  tordre  des  Chartreux,  publiées  par  M.  Paul 
Guillaume.  Paris,  Alphonse  Picard,  1888,  in-8°. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur- 
Saône.  Mémoires.  Tome  VII,  IV*  partie.  Année  1888. 

Société  Educnne.  Mémoires.   Nouvelle  série,  tome 
XV,  1887. 
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Bévue  archéologique.  3e  série,  tome  XI,  mai-juin 
X888.  Tome  XII,  juillet-décembre  1888. 

Delattre  (A.-L.)  :  Fouilles  dans  un  cimetière  romain  à 
C^arthagc,  en  1888.  —  Deloche  (M.)  :  Etudes  sur  quelques  cachots 
«t  anneaux  de  l'époque  mérovingienne.  —  Fleury  (Louis  de)  : 
X^es  dépôts  de  cendres  de  Nallicrs  (Vendée).  —  Guillemaud 
{«Jacques)  :  Les  inscriptions  gauloises  :  nouvel  essai  d'interpré- 
tation. —  Mély  (F.  de)  :  Le  poisson  dans  les  pierres  gravées. 

Reinach  (Salomon)  :  Les  Gaulois   dans   l'art  antique   et  le 

sarcophage  de  la  vigne  Ammendola. 

Bévue  du  Lyonnais.  49e  année,  5e  série,  tome  VI, 
r^»  31  à  36,  juillet-décembre  1888.  50e  année,  5e  série, 
tome  VII,  n08  37,  38  et  39,  janvier-mars  1889. 

Charpin-Fcugerolles  (comte  de)  :  Recherches  historiques  ot 
rénéalogiques  sur  la  commune  do  Mays  et  sur  la  famille  de 
^  nom.  —  Steycrt  (André)  :  Le  grand  cartulaire  de  l'abbaye 
\Ainay  (compte-rendu).  TJn  compte-rendu  allemand  des  fouilles 
e  la  vallée  du  Formans,  traduction.  —  Vachez  (Antoine)  :  La 
onation  de  la  Part-Dieu   aux  hospices   de  Lyon  :  la  légende 
1  l'histoire. 

Bévue  épigraphique  du  midi  de  la  France.  Nos  49, 
et  51,  avril-décembre  1888. 

Allmer  (Auguste)  :  Les  dieux   celtiques  d'après   les   ins- 
riptions  du  midi  do  la  France.  Los  tombeaux  des  empereurs 
Rome,  par  M.  Hirschfeld. 

Boannais    illustré.   4*  série,    lre  et  2e  livraisons, 
octobre-décembre  1888. 

Jeannez  (Edouard)  :  L'art  à  la  Bénisson-Dieu.  —  Monery 
^  louis)  :  La  chronique  du  bon  duc  Loys  de  Bourbon  ot  les 
^■^îiniatures  du  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg,  dessinées  par 
[.A.  Queyroy. 

Acquisitions. 

Gallia  Christiana.  Provinciœ  Turonensis  et  Vesun- 
*■  ionensis.  Tomes  XIV-XV.  Parisiis,  apud  Firmin- 
JXdot  fratres,  1856-1800,  2  vol  in-f°. 


v 
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IV. 
Mouvement  du  personnel. 

Membres  titulaires. 

M.  Dumoulin  (Maurice),  professeur  d'histoire  au 
collège  de  Roanne,  à  Roanne,  reçu  le  28  septembre 
1888. 

M.  de  Ponthus  (Gustave),  au  château  de  Régny,  à 
Régny,  reçu  le  28  septembre  1888. 

M.  Larderet  de  Fontanès,  au  château  de  Ch&tel,  à 
Cloppé,  reçu  le  6  décembre  1888. 

M.  des  Tournelles  (baron  Vital),  au  château  de 
Crary,  par  Charolles  (Saône-et-Loire),  reçu  le  6 
décembre  1888. 

Membres  décédés. 

M.  Charreyre  (le  docteur),  h  Yssingeaux,  membre 
correspondant. 

M.  Guiguo  (Marie-Claude),  archiviste  du  Rhône,  à 
Lyon,  membre  titulaire. 

M.  Rimaud  (le  docteur),  h  Saint-Etienne,  membre 
titulaire. 

Dért  i  iss  ion  n  a  ires . 

M.  David  (Jean-Baptiste),  h  Terronoire,  membre 
titulaire. 

M.  Gouttenoire  (Victor),  à  Roanne,  membre  titu- 
laire. 

M.  Recorbet  (Charles),  à  Feurs,  membre  titulaire. 
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Procès  -  verbal 
de  r Assemblée  générale  du  10  juin   1889. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  DE  PONCINS,  PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Achalme,  d'Avaize,  abbé 
Bartholin,  vicomte  de  Becdelièvre,  Boggie,  Boiron, 
Boulin,  Brassart,  baron  de  Chabcrt,  Chamussy, 
chanoine  Condamin,  Coudour,  Desjoyoux,  Donot, 
Dugas  de  la  Catonnière,  James  Dulac,  Dusser, 
J.  -J.  Epitalon,  Jacquet,  Jamot,  Jeannez,  Joulin, 
Lachmann,  Lafay,  E.  Le  Conte,  Leriche,  Maillon, 
vicomte  de  Meaux,  Miolane,  Monery,  E.  Morel, 
G.  Morel,  abbé  Ollagnier,  Péniguel,  baron  des 
Périclions,  abbé  Peurière,  Poidebard,  comte  de 
Poncins,   abbé  Ponthus,   Populus,   Portier,  0.  Puy 
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de  la  Baslie,  docteur  Rey,  abbé  Reymoudier,  abbé 
Rochelte,  Rochigneux,  J.  Rony,  L.  Rony,  de  Rose- 
mont,  marquis  de  Rostaing,  de  Vazelhes,  l'abbé 
Vermorel,  abbé  Versanne,  de  Villechaize,  comte  J. 
de  Villechaize,  de  Viry. 

MM.  le  comte  de  Chnrpin,  V.  Durand  et  abbé 
Relave  ont  écrit  pour  s'excuser  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Exposé  de  la  situation  de  la  Société. 

Depuis  Tannée  dernière,  dit  M.  le  Président,  la 
mort  a  enlevé  trois  de  nos  membres  titulaires  et 
un  de  nos  membres  correspondants. 

D'abord  M.  le  comte  de  Soultrail.  Sa  naissance 
n'en  faisait  pas  un  des  nôtres;  mais  sa  jeunesse 
s'était  passée  et  son  éducation  archéologique  s'était 
faite  en  Forez  ;  il  avaft  été  l'un  des  fondateurs 
de  notre  Société,  s'était  toujours  intéressé  à  son 
existence  et,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie, 
après  de  longues  absences,  s'était  retrouvé  pleine- 
ment Forézien  lorsque  le  congrès  archéologique 
l'avait  ramené  au  milieu  de  nous  et  que  notre 
pauvre  cher  La  Bastie  nous  avait  valu  la  dernière 
œuvre  sortie  de  sa  plume  élégante  et  instruite. 

Le  docteur  Rimaud,  que  ses  Excursions  foré* iennes, 
sans  parler  de  ses  qualités  personnelles,  recomman- 
dent au  souvenir  de  tous  ses  compatriotes. 

M.  Guigue,  ce  travailleur  infatigable  dont  le  nom 
et  la  plume  ont  été  mêlés  h  tant  d'œuvres  inté- 
ressantes et  utiles  pour  notre  Forez. 

Le  docteur  Charreyre,  d'Yssingeaux,  bibliophile 
des  plus  distingués,  assidu  à  toutes  nos  excursions  : 
il  nous  demandait,  Tannée  dernière  encore,  la 
promesse  de  visiter  un  jour  son  cher  pays  de  Velay. 
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sociétaires  les  plus  distingués;  elle  tient  avant  tout 
à  laisser  à  M.  Thiollier  le  mérite  complet  d'une 
œuvre  qui  lui  appartient  entièrement  et  absolu- 
ment. Au  nom  de  notre  Société,  au  nom  de  notre 
province,  nous  le  remercions,  mais  nous  procla- 
mons hautement  que  la  gloire  du  Forez  Pittoresque 
revient  5  lui  seul  et  nous  espérons  que  notre  éloge 
sera  considéré  comme  d'autant  plus  sincère  qu'il 
est  plus  désintéressé. 

Quelques-uns  de  nos  confrères  ont  exprimé  le 
vœu  que  les  documents  figurés  tiennent  une  ptace 
de  plus  en  plus  grande  dans  les  publications  de  la 
Société.  Nous  nous  efforcerons  de  donner  satisfac- 
tion à  ce  désir  en  mettant  ù  profit  les  procédés 
nouveaux  qui  ont  abaissé  le  prix  de  l'héliogravure 
proprement  dite  et  de  la  photogravure  en  relief. 
Le  Bulletin,  parvenu  au  cinquième  volume,  sera 
donc  accompagné  de  figures  aussi  nombreuses  que 
possible.  En  outre,  et  sans  préjudice  du  recueil  de 
Mémoires,  plus  particulièrement  destiné  à  recevoir 
les  travaux  d'érudition  pure  qui  sont  l'honneur  et 
la  base  la  plus  solide  de  la  réputation  d'une  société, 
nous  ne  négligerons  pas  l'occasion  de  publier  des 
monographies  artistiques  spéciales,  dont  le  format 
et  l'étendue  dépendront  naturellement  de  la  somme 
que  l'état  de  nos  finances  permettra  d'y  consacrer. 

Le  Bulletin  trimestriel  n'a  pas  toujours  paru  bien 
exactement  aux  dates  réglementaires.  Ce  retard, 
toujours  regrettable,  a  tenu  à  des  causes  indépen- 
dantes de  la  volonté  de  MM.  les  secrétaires.  Le 
bureau  prie  instamment  ceux  de  nos  confrères  qui 
veulent  bien  faire  des  communications  en  séance, 
d'en  remettre  le  manuscrit  le  plus  tôt  possible, 
afin  que  l'impression  ne  subisse  pas  de  temps 
d'arrêt. 

Notre  musée  et  notre  bibliothèque  se  sont  enrichis 
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pendant  cette  année  des  dons  de  MM.  de  Barthélémy, 
abbé  Bartholin,  de  Beaulieu,  de  Berluc-Pérussis, 
Bertrand  et  Rossignol,  Boiron,  Castonnetdes  Fosses, 
Chassaing,  chanoine  Condamin,  Coppée,  Donot, 
Duchez,  docteur  Fabre,  Fayard,  abbé  Flachard,  Galle, 
Granjon,  Grellet  de  la  Deyte,  Guillemot,  Jannesson, 
de  Lavalette,  vicomte  de  Meaux,Monery,  deQuirielle, 
Delaigue  et  Grassoreille,  vicomte  de  Poli,  Portier, 
abbé  Rivalland,  abbé  Rousset,  Roy,  comte  de  Sainte- 
Colombe,  Testenoîre-Lafayette,  abbé  Vial  et  abbé 
Million. 

Comptes. 

M.  le  trésorier  présente  ses  comptes   pour  1888. 

Us  sont  approuvés  par  l'Assemblée  (voir  annexe 
ji°  I). 

Budgets. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  des  projets 
*ie  budget  additionnel  pour  1889  et  de  budget  pri- 
mitif pour  1890. 

Parmi  les  dépenses  proposées  figure  une  somme 
«le  cent  francs  pour  moulages.  Il  est  à  désirer  que 
In  Diana  puisse  faire  mouler  petit  à  petit,  outre  les 
objets  curieux  provenant  de  trouvailles  qu'elle  ne 
^pourrait  pas  acquérir,  les  inscriptions  antiques  et 
les  autres  petits  monuments  en  danger  d'être  détruits 
ou  d'être  vendus  en  dehors  de  notre  région. 

Les  deux  budgets,  mis  aux  voix,  sont  adoptés  (voir 
annexes  II  et  III). 

Excursion  en  1889. 

Plusieurs  membres  proposent  une  excursion  au 
Puy  et  à  la  Chaise-Dieu,  par  conséquent  hors  du 
département.  M.  le  Président  fait  observer  que  la 
X>erte  du  docteur  Charreyre,  qui  s'était  offert   l'an 
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édifice  formé  de  parties  d'âges  différents,  et  d'une 
médiocre  valeur  architecturale,  était  livrée  à  la 
démolition  pour  être  reconstruite.  La  voûte  de  l'ab- 
side du  XIIe  au  XIIIe  siècle  venait  d'être  jetée  bas, 
et  Ton  allait  attaquer  les  murs  de  l'hémicycle, 
quand  d'épaisses  plaques  de  mortier  et  de  badigeon 
se  détachant  sous  les  premiers  coups  de  pioche 
laissèrent  entrevoir  d'anciennes  peintures.  La 
démolition  fut  arrêtée,  une  double  couche  d'enduits 
superposés    enlevée  avec    précaution,  et    l'on    vit 


dimensions  furent  ouvertes  au  XVIe  siècle  sur  les  côtés  nord 
et  sud,  tandis  qu'au  XVIII*  une  porte  fut  pratiquée  du  côté 
de  l'Evangile  pour  accéder  à  la  sacristie.  Un  caveau  était  creusé 
au  pied  du  maître  autel.  A  l'extérieur,  les  murailles  s'élar- 
gissent à  la  base  en  forme  de  glacis  :  Ton  voit  même  au 
chevet  une  sorte  d'arc  de  décharge  qui  semble  démontrer  que 
les  constructeurs  avaient  pris  toutes  les  précautions  néces- 
saires pour  parer  aux  accidents  pouvant  résulter  de  la  nature 
mouvante  du  sol.  A  l'angle  rentrant  extérieur  formé  par  la 
rencontre  des  murs  du  chœur  et  de  la  chapelle  de  droite, 
est  appliqué  contre  la  paroi  absidale  un  édicule  voûté  en 
ogive,  haut  de  'i™  sur  im  55  de  large  et  0ra  75  de  profondeur, 
ayant  dû  vraisemblablement  abriter  une  sépulture. 

La  nef,  longue  intérieurement  de  lim  et  large  do  6m  20, 
ne  présentait,  tant  au  dehors  qu'au  dedans,  aucun  caractère 
architectural;  ses  murs,  dépourvus  de  contreforts,  étaient 
d'une  épaisseur  assez  considérable,  mais  leurs  fondations  peu 
profondes  laissaient  deviner  qu'ils  n'avaient  point  été  destinés  à 
supporter  une  voûte,  mais  bien  plutôt  une  charpente  lam- 
brissée ou  un  plafond.  Des  peintures  murales  avaient  été 
appliquées  successivement  sur  les  parois  de  cette  nef:  les 
plus  récentes  représentaient  des  ornements  végétaux  du 
temps  de  Louis  XV;  elles  dissimulaient,  dans  la  partie 
correspondant  aux  chapelles,  une  autre  décoration,  du  XVI6 
ou  du  XVII6  siècle,  dont  nous  n'avons  pu  distinguer  qu'un 
lambeau  figurant  un  énorme  dauphin  rouge  et  or.  A  la  fin 
du  XVIII6  siècle .  ou  au  commencement  du  XIX6,  on  eut 
Tidée  d'établir,  au  moyen  de  briques,  une  voûte  d'arêtes  en 
anse  de  panier  sur  toute  l'étendue  du  vaisseau  :  c'est  son 
effondrement  qui  a  nécessité  l'abandon  de  l'édifice. 

Les  deux   chapelles    latérales   avaient  été  édifiées  à  part 
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A  gauche  de  la  porte  : 

DlUGEnter   AGNOSCE 

vultum  PecORIS  TVI 

tuoS  Que  grèges  considéra 

(1). 

Au  dessus  de  la  porte  : 

NOLI    LABORARE 

Vt  DITERIS 

SeD  PRVDENTIiE  TVJE 

PONE  MODVM 
PROVA  XXIII  -VERS  4° 

Sur  le  mur  au  couchant,  en  allant  de  gauche  à 
droite,  deux  écus  ovales  accolés  sous  une  couronne 
de  comte.  Le  premier  portait  cFor  au  chevron  et  trois 
têtes  de  léopards  de  gueules  (Bérardier)  ;  le  deuxième 
était  illisible.  Support  à  gauche,  un  lion. 

A  la  suite  : 

PRO 

ANIMA  TVA 

Ne  cONFtmDARIS 

D1CERE  c^RVM 

eCCI>  cAP  IHf  VERS  24 

Et  enfin  un  écusson  ovale  surmonté  d'une  couronne 
de  comte,  avec  deux  lions  pour  supports  ;  il  portait 
d'azur  ou  de  sable  ?  à  une  bouterolle  t  d'argent. 

M.  le  Président  remercie  M.  de  Vazelhes  de  son 
intéressante  communication  et  du  zèle  éclairé  dont 
il  a  donné  la  preuve  en  sauvant  les  peintures  de 
l'abside  de  Grézieu  d'une  destruction  imminente  et 
en  les  mettant  à  l'abri  de  nouvelles  dégradations. 
Cette  conduite  contraste  trop  avec  les  actes  de  van- 
dalisme et  d'indifférence  dont  nous  sommes  journel- 
lement les  témoins  attristés,  pour  que  la  société  de 

(1)  Proverbes,  XXVII,  23. 
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diamètre,  percée  de  trous  formant  une  élégante 
grecque,  l'autre  de  0ra  11  de  diamètre,  à  trous 
disposés  en  rosace.  Les  queues  rappellent  celles 
figurées  sous  le  n°  1731  au  mot  Çolumy  dans  le 
même  dictionnaire. 

10  casseroles,  patères  et  récipients  à  placer  sous 
les  passoires,  le  tout  en  bronze.  La  plupart  sont 
argentés.  On  remarque  une  casserole  dont  la  queue 
porte  la  marque  NIGELLIO  F  et  deux  patères  à 
manches  ciselés  sur  leur  face  supérieure  :  sur  l'un 
parait  un  oiseau  aquatique  empiétant  une  guirlande, 
sur  l'autre  un  oiseau  vole  au  dessus  d'un  vase. 

1  buire  ou  aiguière  en  bronze  de  0  m  15  de  hauteur; 
Elle  est  d'un  très  joli  profil  et  pourvue  d'une  seule 
anse  latérale  finement  ciselée  ;  c'est  la  pièce  la  plus 
artistique  de  toute  la  trouvaille. 

1  autre  vase  en  bronze  ayant  la  forme  d'un 
entonnoir  renversé  ;  il  a  une  anse  ronde  latérale  ; 
ce  vase  contenait  des  monnaies  d'argent  dont  il  sera 
parlé  dans  un  instant. 

4  plats  en  bronze,  dont  3  creux  et  argentés. 

3  seaux  en  bronze  de  petites  dimensions,  anse  de 
suspension  mobile,  hauteur  0m15. 

1  petite  marmite  forme  tupin,  avec  anse  de  suspen- 
sion mobile,  hauteur  0m  18. 

Environ  395  monnaies  d'argent  à  bas  titre  ou  billon 
contenues  dans  le  vase  en  cône  tronqué  et  ainsi 
inventoriées  par  M.  Philippe  Testenoire-Lafayette  (1)  : 

Titus  (restitution,  un  seul  exemplaire), 
Septime  Sévère, 
Caracalla, 
Elagabale,  • 


(i)  Forez  pittoresque  et  monumental,  page  424. 
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Julia  Sœmias  (un  seul  exemplaire), 

Alexandre  Sévère, 

Marnée, 

Pupien  (un  seul  exemplaire), 

Gordien  III, 

Philippe  père, 

Otacilie, 

Etruscille, 

Hostilien  (un  seul  exemplaire), 

Herennius  Etruscus, 

Trébonien  Galle, 

Volusien, 

Valérien, 

Mariniane  (deux  exemplaires), 

Gallien, 

Salonine, 

Salonin, 

Plus  une  pièce  de  potin  gaulois  au  type  de  l'animal 
cornu,  attribuée  par  M.  de  Barthélémy  aux  Eduens 
et  si  commune  en  Ségusiavie. 

Environ  1080  monnaies  de  bronze  enfouies  à  même 
le  terrain,  et  sur  lesquelles  M.  Philippe  Testenoire- 
Lafayette  a  reconnu  les  têtes  suivantes: 

Domitien  (un  seul  exemplaire), 

Adrien, 

Sabine, 

Anton  in-le-Pieux, 

Faustine  mère, 

Marc-Aurèle, 

Faustine  jeune, 

L.  Verus, 

Lucille, 

Commode, 

Septime  Sévère, 

Julia  Domna, 

Caracalla, 
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Alexandre  Sévère, 

Marnée, 

Maximin  I, 

Maxime  César, 

Gordien  III, 

Philippe  père, 

Otacilie, 

Dèce  (un  seul  exemplaire). 

Sur  ces  1080  monnaies  on  compte  à  peine  une 
douzaine  de  moyens  bronzes,  tout  le  reste  est  en 
grand  bronze. 

En  résumé,  cette  trouvaille  ne  contient  aucun 
objet  ayant  une  valeur  artistique  exceptionnelle, 
mais  elle  est  très  intéressante  dans  son  ensemble. 
En  effet,  elle  fournit  un  curieux  spécimen  de  la 
composition  du  mobilier  métallique  d'un  gallo- 
romain  vers  260,  époque  à  laquelle  l'enfouissement 
du  trésor  peut  être  fixée  avec  une  vraisemblance 
approchant  de  la  certitude,  grâce  aux  indications 
fournies  par  les  monnaies  en  nombre  qui  en  font 
partie.  Cette  époque  est  celle  que  Ton  assigne  aussi 
à  divers  autres  dépôts  monétaires  trouvés  en  Forez; 
elle  dut  être  marquée  par  quelque  grand  désastre 
public:  guerre  civile  ou  incursion  de  barbares. 

Le  trésor  de  Chalain  ne  présente  pas  l'homogé- 
néité de  celui  de  Limes  (1).  A  côté  d'objets  de  bronze 
d'un  style  encore  empreint  des  traditions  du  grand 
art  et  qu'on  peut  croire  venus  de  père  en  fils  à 
leur  dernier  possesseur,  figurent  des  bijoux  d'une 
exécution  presque  barbare  et  qui  font  songer  à 
des  traditions  gauloises  encore  survivantes  après 
trois  siècles  d'occupation  romaine,  ou  même  à 
Fart  nouveau  qui  devait  éclore  sous  les  influences 
germaniques  à  l'époque  mérovingienne. 


(1)  Bulletin  de  la  Diana,  t.  II,  pages  408  et  suivantes,  planches. 
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d'une  manière  assez  irrégulière;  la  face  est  ornée 
d'un  cordon  saillant  formé  d'olives  de  grandeurs 
inégales  séparées  par  de  petits  disques  vus  par  la 
tranche  ou  des  oves  très  étroits:  cet  ornement  est 
grossièrement  moulé.  Il  est  difficile  de  faire  une 
hypothèse  sur  la  destination  et  l'âge  précis  de  ce 
fragment,  évidemment  très  incomplet  et  sans  doute 
associé  fortuitement  aux  objets  de  bronze;  peut-être 
est-ce  un  débris  d'un  cercueil  de  plomb  de  l'époque 
romaine. 

Il  se  pourrait  que  le  ciseau,  les  deux  faucilles  et 
l'épingle  fussent  eux-mêmes  moins  anciens  qu'on 
ne  serait  tenté  de  le  croire,  si  l'on  ajoutait  foi  aux 
hyperboles  chronologiques  de  certains  auteurs 
modernes.  Nous  nous  souviendrons  que  Virgile  (1) 
et  Ovide  (2)  parlent  de  faucilles  dé  bronze  et  que 
certains  alliages  de  cuivre  et  d'étain  donnent,  tra- 
vaillés au  marteau,  des  tranchants  très  Ans  et  très 
durables,  résultat  difficile  h  obtenir  régulièrement 
avec  le  fer  sans  des  connaissances  métallurgiques 
très  avancées  et  un  outillage  perfectionné.  Il  est 
donc  à  croire  que  les  faucilles  de  bronze  ont  dû 
être  encore  en  usage  en  Gaule  dans  le  Ier  siècle  de 
notre  ère.  En  regardant  celles-ci  comme  contem- 
poraines de  la  conquête,  nous  resterons  dans  une 
honnête  moyenne. 

Découvertes  d'objets  antiques  au  territoire  de 
Combe-Plaine,  communes  de  Rive^de-Gier  et  de 
Saint-Joseph.  —  Communication  de  M.  J.-B.  Boiron. 

M.  Boiron  fait  l'historique  des  nombreuses  dé- 
couvertes d'objets  antiques  faites  au  territoire  de 
Combe-Plaine  et  particulièrement  dans  sa  propriété 


(1)  Enéide,  livre  IV,  vers  513. 

(2)  Métamorphoses,  livre  III,  vers  235. 
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Les  travaux  de  déïoncement  ramenèrent  encore  à 
la  surface  du  terrain  de  nombreux  objets  disséminés 
dans  toute  son  étendue  et  dont  on  ne  prit  pas  la 
peine  de  préciser  le  gisement.  Un  certain  nombre 
sont  conservés  dans  la  collection  de  M.  Boiron,  ce 
sont: 

De  grands  carreaux  d'hypocauste  mesurant  0"  42 
de  côté;  fis  portent  pour  marque  un  angle  aigu 
dans  lequel  sont  inscrits  deux  cercles  concentriques; 
cette  rnorquo  paraît  avoir  été  tracée  a  main  levée 
avec  une  boguelte  à  bout  arrondi. 

D'autres  carreaux  en  terre  cuite  de  0œ  32  et  de 
0»  20  de  côté. 

Deux  tuyaux  de  chaleur  mesurant  l'un  0™  32  et 
l'autre  0»35  de  longueur,  et  munis  de  trous  de 
scellement. 

Des  tuiles  a  rebords  (tegula)  de  O"  45  de  long,  sur 
0"32  de  large  du  grand  côté  et  0m29  du  petit  côté; 


Une  plaque  de   bronze,    de  0m    075  sur  0,n  055, 


Un  poids  en  plomb,  ayanl  la  forme  d'une  pyramide 
tronquée,  percé  d'un  trou  transversal  do  suspen- 
sion; hauteur  0™  09,  poids  650  grammes. 

Cet  objet  jouait  probablement  le  même  rôle  que 
les  pesons  en  terre  cuile  de  mémo  forme  que  l'on 
rencontre  fréquemment  et  que  l'on  suppose  avoir 
servi  de  contrepoids  dons  des  métiers  à  tisser. 

Un  fragment  de  statuette  en  bronze  dont  il  ne 
reste   plus   que    le   buste   et  dont  la  tète  est  sur- 


montée d'un  petit  tube  brisé  et  ouvert.  Cotte 
figure  faisait  partie  1res  probablement  d'une  orne- 
mentation. 

La  coupe  d'une  patùro  de  bronze  en  Tort  mauvais 
état,  le  manche  a  disparu. 

Un  m.inche  de  patere  ou  de  casserole  en  bronze. 

Un  petit  plat  creux  argenté,  de  O"  12  de  diamètre. 

Quatre    fibules   en  bronze  de  différentes  formes, 
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appartenant  à  des  poteries  grossières,  et  quelques 
rares  et  petits  fragments  de  vases  sigillés  sur  les- 
quels on  n'a  jusqu'à  présent  relevé  aucune  estam- 
pille. 

On  a  ramassé  aussi  des  fragments  de  moulures 
et  des  plaques  de  revêtement  fort  minces  en  mar- 
bre blanc  et  vert. 

M.  Boiron  conserve  une  assez  grande  quantité  de 
médailles  trouvées  disséminées  dans  le  sol  et  dont 
voici  l'inventaire  dressé  par  notre  confrère,  M.  Phi- 
lippe Testenoire-Lafayette  : 

Auguste  ou  Tibère, 

Vespasien, 

Domitien, 

Trajan, 

Hadrien, 

Antonin-le-Pieux, 

Faustine  mère, 

Marc-Aurèle, 

Gordien  III, 

Gallien  II, 

Tetricus, 

Claude  II  le  Gothique, 

Carin, 

Galère  Maximien, 

Constance-Chlore, 

Constantin  I, 

Magnence, 

Valérien, 

Maximin  I, 

Domitien  II, 

Un  seul  objet  important  recueilli  à  cette  époque 
a  disparu.  C'était,  au  dire  de  l'abbé  J.  Chavanne  (1), 


(i)  Abbé  Chavanne,  Notice    historique  sur  Trêves,  2a  édition, 
in-8a,  page  8  et  Supplément,  page  106. 
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• 

quelques  mots  une  œuvre  d'un  artiste  de  ce  même  nom,  con- 
servée dans  1  église  de  Souternon  :  c'est  une  peinture  ornant 
le  grand  rétable  du  maître-autel,  signée  DES  BRVNS  PINXIT 
1759.  Son  auteur  est  sans  doute  Jean  des  Bruns  ou  Desbrun, 
peintre,  sculpteur  et  doreur  à  Montbrison  en  1760,  cité  par 
M.  Gonnard,  ou  encore  André  des  Bruns  le  jeune,  qui  vivait  à 
Montbrison  vers  1775,  et  se  trouve  mentionné  dans  un  registre 
audiencier  du  bailliage  du  Forez,  aux  archives  de  la  Loire  : 
«  Procès  à  la  requête  d'André  des  Bruns,  peintre  et  sculpteur 
à  Montbrison,  contre  Louis  De  ville,  cabarotier  à  St-Galmier, 
pour  peinture  d'une  enseigne  en  lettres  d'or  à  l'église  de  Saint- 
Vincent.  »  (1) 

Cette  toile,  cintréo  par  le  haut,  mesure  2  ■  15  de  hauteur 
sur  1  ■  65  de  largeur  ;  elle  représente  le  Baptême  du  Christ. 
Jésus,  descendu  dans  le  Jourdain,  reçoit  l'eau  baptismale 
versée  par  saint  Jean  ;  des  anges  soutiennent  le  manteau 
dont  le  Christ  s'est  dépouillé  ;  au  dessus  du  groupe  piano  la 
colombe  divine  dans  une  gloire  d'anges.  L'ouvrage  est,  à  dire 
vrai,  d'une  exécution  médiocre  :  le  coloris  manque  d'éclat  et 
de  chaleur  ;  quant  au  dessin  des  figures,  il  dénote  une  main 
très  familiarisée  avec  l'étude  du  nu.  En  examinant  les  anciens 
tableaux  d'autel  de  nos  églises,  il  est  facile  do  reconnaître  que 
pour  les  œuvres  de  décoration  religieuse,  les  artistes  du  XVIIIe 
siècle  sont  bien  inférieurs  à  leurs  prédécesseurs  immédiats. 
La'  supériorité  de  nos  peintres  provinciaux  du  XVIIe  siècle 
eut  certainement  pour  cause  l'heureuse  influence  exercée  par 
Le  Brun.  C'est  en  l'imitant  que  de  modestes  artistes  parvinrent 
à  communiquer  à  des  œuvres  môme  médiocres  un  caractère 
de  grandeur  et  de  noblesse  qui  suiïit  souvent  à  dissimuler 
bien  des  défauts.  Les  contemporains  de  Jean  et  d'André  des 
Bruns  oublièrent  trop  vite  cette  saine  tradition  et  leurs 
tableaux  d'autel  sont  en  général  peu  estimables. 

Jean  et  André  étant  tout  à  la  fois  peintres,  sculpteurs  et 
doreurs,  se  chargeaient  sans  doute  do  l'exécution  complète 
des  rétables  d'églises,  mais  celui  de  Souternon  passe  pour 
avoir  été  donné  à  cette  paroisse  par  le  P.  La  Chaize  ;  si  cette 


(1)  Invent,  des  archives  delà  Loire,  tome  1er,  série  B.  82,  page  15. 
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tradition  est  fondée,  l'ouvrage   de  menuiserie  serait  un  peu 
plus  ancien  que  la  toile  de  l'entre-colonnement. 

De  V établissement  des  étangs  dans  la  plaine  du  Fores. 
—  Communication  de  M.  Vincent  Durand. 

M.  E.  Brassart,  au  nom  de  M.  Vincent  Durand, 
dépose  sur  le  bureau  le  mémoire  suivant: 

La  belle  publication  de  M.  Thiollieraété  l'occasion  de  re- 
cherches nouvelles  sur  les  points  les  plus  divers  de  notre  his- 
toire provinciale.  C'est  ainsi  que,  pour  répondre  à  une  ques- 
tion que  M.  le  vicomte  de  Meaux  m'a  fait  l'honneur  de  m'a- 
dresser,  j'ai  été  amené  à  examiner  à  quelle  époque  et  dans 
quelles  circonstances  ont  été  établis  les  étangs  de  la  plaine 
du  Forez. 

Je  ne  les  crois  pas  trè*  anciens.  Nous  possédons  sur  l'état 
de  la  propriété  au  moyen  âge,  dans  cette  partie  de  notre  pays, 
un  document  de  premier  ordre  :  c'est  le  cartulaire  do  Savi- 
gny.  On  y  trouve  quantité  de  titres  du  Xe  siècle  et  un  cer- 
tain nombre  du  XIe  qui  se  réfèrent  à  des  territoires  situés  un 
peu  partout  dans  la  plaine.  Or,  dans  ces  titres,  il  est  parlé 
de  maisons,  granges,  moulins,  jardins,  terres  cultivées  ou  in- 
cultes, ohambons,  chenevières,  vergers,  vignes,  prés,  bois, 
saussaies,  aunaies,  plantations  de  peupliers,  jamais  d'étangs, 
au  moins  si  ma  recension  est  exacte.  Deux  fois  il  est  fait 
mention  de  piscationcs  (charte  437),  de  piscaturœ  (charte  711), 
mais  ce  sont  évidemment  des  pêcheries  sur  la  Loire.  Je  ne 
pense  pas  non  plus  qu'on  puisse  voir  une  allusion  formelle  à 
des  étangs  dans  cette  formule  de  style,  qui  elle-même  ne 
revient  pas  souvent  :  cum  pratis,  campis,  silvis,  terra  culta  et 
inculta,  aquis  aquarumque  decursibus,  exitibus  et  regressibus, 
etc. 

De  ce  silence  absolu  du  Cartulaire  on  peut  inférer  qu'il  y 
avait  fort  peu  d'étangs  en  Forez  au  Xe  et,  probablement,  au 
XI*  siècle. 

Je  n'oserais  être  aussi  aïïirmatif  pour  le  XIIe.  Je  n'ai  pas 
souvenance  d'actes  de  cette  époque  (ils  sont  malheureusement 
trop  rares)  pouvant  jeter  quelque  jour  sur  la  question. 
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Je  goûte  peu  cette  explication.  Les  grands  seigneurs  qui 
construisirent  les  premiers  étangs  avaient  des  rentes  plutôt 
que  des  domaines,  des  censitaires  plutôt  que  des  fermiers. 
On  voit,  par  los  indemnités  accordées  par  les  comtes,  qu'ils 
n'avaient  pas  établi  leurs  étangs  seulement  sur  des  terres 
de  leur  directe,  mais  encore  sur  des  terres  relevant  en  cen- 
sive  d'autres  seigneurs.  Us  durent  par  conséquent  en  désin- 
téresser les  tenanciers,  comme  d'ailleurs  les  leurs  propres. 
Les  chartes  nous  apprennent  que  les  fonds  convertis  en 
étangs  étaient  des  terres,  des  prés  :  ce  n'était  donc  probablement 
pas  des  héritages  vacants. 

D'autre  part,  la  création  d'un  étang  implique  des  dépenses 
très  considérables  et  suppose  que  celui  qui  l'entreprend  dispose 
de  larges  revenus  et  de  bras  nombreux.  L'abbé  J.-F.  Duguet 
était  frappé  do  l'importance  des  mouvements  de  terrain  qu'avait 
exigé  la  construction  do  certains  étangs.  Il  cite  celui  do  la  Coste, 
paroisse  de  Civens,  «  fait  avec  un  travail  prodigieux  et  dont 
les  quatre  chaussées  élevées  au  milieu  do  la  plaine  paraissent 
avoir  été  le  retranchement  d'une  armée  immense»  (I).  Quelques 
chaussées  paraissent  avoir  été  élevées  dans  des  conditions 
particulièrement  coûteuses.  Ainsi,  la  chaussée  des  étangs  dits 
du  Roi,  servant  au  passage  du  chemin  de  Julieu  à  Mornant 
et  au  Poyet,  fut  revêtue  dans  toute  sa  hauteur  de  grosses 
pierres,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  (2). 

La  mise  en  eau  d'une  portion  considérable  de  la  plaine  ne 
m'apparaitdonc  pas,  au  moins  à  l'origine,  comme  un  expédient 
destiné  à  rendre  quelque  valeur,  dans  un  pays  à  demi-ruiné, 
à  un  sol  devenu  improductif.  Ce  fut  bien  plutôt  une  spéculation 
agricole  consistant  à  acquérir  des  terrains  pour  les  faire  valoir 
dune  manière  nouvelle  et  plus  avantageuse,  et  dans  laquelle 
on  n'hésita  pas  à  engager  des  capitaux  en  rapport  avec  les 
brillants  bénéfices  qu'elle  devait  procurer. 

La  création  des  étangs,  de  ces  lacs  artificiels  nourrissant  une 


(1)  Feurs.  Mémoires  de  la  Diana,  t.  VI,  p.  25. 

(2)  Mémoire  signifié  pour  J.-M.  de  la  Font,  engagiste  des  étangs 
du  Boi,  et  Simon  Clialand,  fermier  des  mêmes  étangs,  contre  P. 
C  hall  a  y  et  A.  Faure,  17G1. 
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dirent  leur  pleine  confiance  en  1796  et  nous  rétablirent  dans 
toutes  nos  fonctions,  qu'ils  nous  obligèrent  d'exercer,  mon 
oncle  à  Saint-Apollinaire  pendant  près  d'un  an,  et  nous  à 
Jouz  pendant  trois,  mois  et  à  Panissières  pendant  deux  mois.  » 

Le  6  décembre    1793,  M.  le  curé  Pascal  fut  obligé  de  fuir 
devant  la  persécution  et  de  demander  un  asile  aux  montagnes 
du  Forez.  «  Journée  mémorable  !  écrit-il.  Les  citoyens  Dulac 
de  Grandris,  Malatret  et  Girin,  de  Thisy,  Molet  et  Thevenin, 
de  Cbamelet,  sont  arrivés  au  bourg  de  Valsonne,  à  9  heures 
du  matin,    pour  arrêter  et  conduire  en  prison  les  deux  pas- 
teurs de  cette  paroisse  comme  rebelles  aux  lois  constitution- 
nelles. Ils  furent  sauvés  du  danger  par  le  zèle   intrépide  de 
leurs  fidèles  ouailles.  Les  ravisseurs,  tremblants  à  leur  tour, 
furent  menacés  et  maltraités.    Les  scellés   apposés    sur   nos 
effets  furent  aussitôt  levés  et  forcément  par  eux-mêmes.  Notre 
fuite  du  bourg   eut  lieu  le  même  jour  ;    nous   demeurâmes 
cachés  tantôt  dans  les  paroisses  voisines,  tantôt  à  Valsonne, 
tantôt  dans  notre  pays  natal,  jusqu'au  22  décembre  de  Tannée 
1796.    Grandes   frayeurs  de  nos  paroissiens    menacés   d'une 
punition   exemplaire  et  d'un  brigandage  qui,  grâces  au  Sei- 
gneur,  n'a  jamais  eu  lieu.    Courses  réitérées  de  nos  gens  à 
Lyon  et  ailleurs,  pour  traiter  la  paix  qui  a  été  conclue  le  26 
décembre.  Dieu  soit  béni  !  quelle  affreuse  année  !.  • 

Une  députation  des  paroissiens  de  Valsonne  se  rendit  à 
Champoly  pour  en  ramener  triomphalement  M.  Pascal,  qui 
fit  une  visite  à  tous  ses  fidèles,  sans  exception,  dont  il  avait 
été  séparé  pendant  deux  ans.  Un  autre  prêtre  forézien,  M. 
Claude  Pontady,  né  à  Saint-Julien-la- Vestre,  avait  desservi 
par  intérim  la  paroisse  de  Valsonne,  sur  les  ordres  du  conseil 
de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon,  mais  sous  le  nom  de  M.  Praly, 
revenant  de  Suisse,  remplissant  avec  ardeur  les  périlleux 
devoirs  de  missionnaire  jusqu'au  3  février  1797. 

Le  journal  de  M.  Pascal  nous  fournit  un  récit  exact  d'un 
événement,  accompli,  sur  la  limite  des  départements  du 
Rhône  et  de  la  Loire,  entre  les  Sauvages  et  Machezal,  et  sur 
lequel  les  chroniques  verbales  du  pays  ne  fournissaient  que 
des  détails  incomplets.  «  Le  11  février  1798,  dimanche  de  la 
sexagésime,  entre  dix  et  onze  heures  du  matin,  cinq  prêtres 
catholiques,  conduits  à  Rochefort  par  vingt  à  vingt-cinq  soldats. 
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jugement  prononcé  contre  elles  par  le  tribunal  de  Lyon,  pour 
cette  malheureuse  affaire.  Dans  la  distribution,  30  pour  Val- 
son  ne,  d'où  ils  sont  partis  le  22  du  courant.  La  somme 
exigée  par  le  tribunal  de  Lyon,  tant  pour  les  blessés  que 
pour  l'amende  envers  la  République,  a  été  de  trente  mille 
francs  pour  les  cinq  paroisses.  Valsonne  en  a  payé  pour  sa 
part,  le  20  juin,  quatre  mille  sept  oent  soixante-dix  francs, 
sans  y  comprendre  les  frais  de  voyage,  de  consulte,  et  les 
dépenses  que  la  troupe  a  faites  à  la  paroisse,  évaluées  à  plus 
de  3455  francs,  ce  qui  a  rendu  l'argent  fort  rare  et  les  gens 
de  mauvaise  tumeur.  Les  vingt  plus  forts  en  cote,  sur  les 
rôles,  ont  été  obligés  par  le  même  jugement  de  faire  les 
avances  du  payement,  mais  presque  tous  les  habitants  y  ont 
contribué.  Enfin,  le  31  août,  départ  absolu  de  tous  les  soldats, 
qui  occupaient  nos  paroisses  depuis  le  15  juin.  Nous  en  avons 
donc  été  quittes  pour  la  frayeur  et  pour  notre  argent:  Dieu 
soit  béni  !  » 

Le  prêtre  tué  par  les  gendarmes  était  M.  Dulac,  curé  de 
Gremeaux.  Les  quatre  prêtres  délivrés  appartenaient  aussi  à 
des  paroisses  du  Forez,  mais  nous  n'avons  pu  retrouver 
exactement  leurs  noms. 

Nous  avons  vainement  cherché,  dans  les  notes  de  M.  Pascal, 
des  détails  sur  l'époque  de  la  terreur  dans  le  Forez,  et  sur 
son  séjour  à  Champoly  pendant  la  persécution  religieuse. 
Elles  concernent  exclusivement  sa  chère  paroisse  et  les  loca- 
lités voisines  du  Beaujolais.  En  voici  pourtant  une  sur  le 
sort  déplorable  des  défenseurs  de  Lyon,  parmi  lesquels  on 
comptait  beaucoup  de  foréziens  :  «  Le  10  octobre  1793,  levée 
en  masse  de  presque  tous  les  hommes  armés  de  Valsonne 
et  du  voisinage  contre  les  citoyens  de  Lyon,  dits  Muscadins, 
qui  étaient  en  fuite  après  le  siège.  Aucun  mal  ne  leur  a  été 
fait  par  nos  gens  qui  n'étaient  partis  que  par  force.  Tocsin 
sonné  partout  sur  ces  malheureux,  qui  ne  faisaient  de  mai 
à  personne,  et  qui  ont  passé  à  Oingt,  à  Saint-Vérand  et  à 
Saint -Romain- do  -  Popey,  où  le  plus  grand  nombre  a  été 
massacré.  On  n'a  jamais  vu  ici  de  jour  plus  affreux  que 
celui-là.  » 

Un  fait    historique,  c'est-à-dire    le  soin   des  catholiques 
lyonnais  à  cacher  les    prêtres  fidèles  au  péril  de  leur  vie  et 
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de  bien  fréquenté.  Grand  méoontement  à  cet  égard,  de  la 
part  des  femmes  surtout  qui,  voulant  toujours  porter  leurs 
marchandises  le  jour  de  l'anoien  marché,  c'est-à-dire  le  jeudi, 
eurent  la  douleur  de  voir  leurs  paniers  renversés  et  leurs 
œufs  cassés  par  les  soldats  et  les  gens  d'armes,  qui  en  mal* 
traitèrent  même  plusieurs.  C'était  une  vraie  comédie  pendant 
trois  à  quatre  semaines  !  » 

M.  Pascal  mourut,  estimé  et  .aimé,  dans  sa  paroisse  de 
Valsonne,  le  t  janvier  1805,  à  l'âge  de  quarante-deux  ans, 
à  la  suite  d'une  fluxion  de  poitrine  contractée  dans  l'exeroioe 
de  son  ministère. 

Qu'il  nous  soit  permis,  au  nom  de  la  science  historique  et 
de  tous  les  travailleurs  qui  ont  secoué  la  poussière  des 
archives  pour  y  trouver  une  date  ou  un  souvenir,  de  proposer 
l'exemple  de  M.  Pascal  aux  cinquante  membres  ecclésiasti- 
ques de  la  Diana.  Si  chacun  d'eux  écrivait  l'histoire  de  la 
localité  qu'il  habite,  ou  en  recueillait  les  documents,  et  tenait 
un  journal  précis  de  tous  les  événements  principaux,  quelle 
moisson  historique  il  préparerait  pour  l'avenir:  Insère,  Daphni, 
pyros;  carpent  tua  poma  nepoies. 

La  séance  est  levée. 

Le  Présidentj 

O  de  Poncins. 

'  Le  membre  faisant  fonction  de  secrétaire, 
Eleulhôre  Brassart. 
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ANNEXE  N°  I. 

Compte  de  gestion  de  l'exercice  1888. 

1°  BUDGET  ORDINAIRE 

Recettes. 


1 .  Cotisations  à  30  fr. 

2.  Cotisations  à  15  fr. 

3.  Subvention    de  la 

ville  de  Montbri- 
son 

4.  Vente  de  publica- 

tions éditées  par 
la  Société 

Total 


Recettes 

à  effectuer 

d'après 

le  budget 

Recettes 
à  effectuer 

après 
vôrincation 

Recettes 
effectuées 

4800    » 
1200    t 

4980    » 
1350    » 

4800  » 
1320    » 

200    » 

200    » 

200    » 

10    » 

18  25 

18  25 

6210    » 

6548  25 

6338  25 

1.  Traitement  du  bi- 

bliothécaire   

2.  Frais  de  bureau  et 

port  d'imprimés. . 

3.  Entretien  de  la  salle 

4 .  Chauffage 

5.  Indemnité  au  con- 

cierge   

6.  Impression  des  Mé- 

moires et  du  Bulle- 
tin   

7.  Achat   de    livres  , 

abonnements,  re- 
liures   

8.  Fouilles 

9.  Frais     d'encaisse- 

ment   

4  0.  Achat  de  jetons. .  • 
1 1 .  Imprévu 

Total 


Restes  à 
recouvrer 


180 
30 


» 
» 


210 


Dépenses 


Dépenses 

prévues 

.au  budget 


1200 


Sommes 

dues 

après 


ii 


vérification 


500 
100 
120 

120 


3000 


300 
100 


1200 


9 


:>» 


120 
350 
300 


» 
» 


365  15 

151  70 

99  50 

120    » 


5042  40 


157  70 
9  20 

118  05 
350  » 
121  15 


Paiements 
effectués 


Restes 
a  payer 


1200 


26d 


9 


210    »      7734  85 


I 


5  15 
151  70 
99  50 

120    » 


2242  40 


100    t 

»    » 

V       » 


2800 


157  70 
9  20 

» 

» 

118  05 
350    » 
121  15 

» 

» 

4834  85 

2900 

i 

BALANCE 

Recettes 6338  25 

Dépenses 4834  85 

Excédant  de  recettes 1503  40 
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2°  BUDGET  ADDITIONNEL. 

Recettes. 


1.  Excédant  de  recettes 

de  l'exercice  1887. 

2.  Restes*  à  recouvrer 

sur  cotisations  ar- 
riérées   

Total 


Recettes 
à  effectuer 

d'après 
le  budget 


3803  30 


255 


4058  30 


Recettes 
à  effectuer 
après    * 


il 


vérification 


3803  30 


225 


4028  30 


Recettes 
effectuées 


3803  30 


60 


3863  30 


Restes  à 
recouvrer 


165 


165 


1.  Restes  à  payer.  Frais 

d'impression.  Notes 
Huguet,  Charrérau, 
Thiollier 

2.  Souscription  au  Fo- 

rez pittoresque 

3 .  Jetons 

4.  Achat  et    transport 

de  sculptures  pro- 
venant du  jardin 
Faure 

5 .  Catalogue 

6.  Frais d  inauguration 

de  la  statue  de  Vic- 
tor de  Laprade. . . 

7.  Subvention      à     la 

commune  de  Saint 
Romain-le-Puy  . . . 

8.  Imprévu 

Total 


Dépenses. 


Dépenses 

prévues 

au  budget 


1500    » 

500    » 
274  45 


168    » 
500    » 


500    » 


100    » 
515  85 

4058  30 


Sommes 

dues 

après 

vériti  cation 


1275  80 

500  » 
291  10 


Pavements 
effectués 


168  » 
500  » 


0   t 


100 


» 


2834  90 


990  » 

500  » 
291  10 


168  » 


»     » 


100 

9 


D 
D 


2049  10 


Restes  à 
payer 


285  80 


» 


500    t 


»    » 


t     » 

»     » 

785  S0 


BALANCE. 

Recettes 3863  30 

Dépenses 2049  10 


Excédant  de  recettes 


1814  20 
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Résultat  général  de  Vexercice  1888. 

Recettes  ordinaires 6338  25 

Recettes  extraordinaires 3863  30 

Dépenses  ordinaires 4834  85 

Dépenses  extraordinaires 2049  10 


10201  55 
6883  95 


Excédant  total   de  recettes  à  porter 
au  budget  additionnel  de  18S9 3317  60 

ANNEXE  Nf  IL 

Budget  additionnel  de  1889. 

Recettes. 

1.  Excédant  de  recettes  de  l'exercice  1888 3317  60 

2.  Restes  à  recouvrer  sur  cotisations  arriérées.  375    » 


Total 3692  60 

Dépenses. 

m 

1 .  Restes  à  payer.  Frais  de  bureau  et  d'impression. 

Notes  Huguet,  Charrérau,  Thiollier  et  Théolier        3685  80 

2.  Imprévu 6  80 

Total 3692  60 

BALANCE. 

Recettes 3692  60 

Dépenses 3692  60 

Excédant »      » 

ANNEXE  N°  III. 

Bndget  primitif  de  1890. 

Recettes. 

1 .  Cotisations  à  30  francs 4800 

2.  id.       à  15  francs 1300 

3.  Subvention  de  la  ville  de  Montbrison 200 

4.  Vente  de  publications  éditées  par  la  Société.  10 


Total 6310 
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Dépenses. 

1 .  Traitement  du  bibliothécaire 1200 

2.  Frais  de  bureau  et  port  d'imprimés 500 

3.  Entretien  de  la  salle 100 

4.  Chauffage 120 

5.  Indemnité  au  concierge 120 

6.  Impression  des  Mémoires  et  du  Bulletin 3000 

7.  Achats  de  livres,   abonnements,  reliures 300 

8.  Fouilles 100 

9-  Moulages 100 

10.  Frais  d'encaissement 120 

1 1 .  Achat  de  jetons 350 

12.  Imprévu 300 


Total 6310 


IL 

Excursion  archéologique 

â,  Urfé,  Cervière,  Noirétable,  la  Merlée, 

l'Ermitage  et  Vollore, 

les  17  et  18  juillet  1889. 

Commissaires  :  MM.  E.  Drassart,  V.  Durand, 
A.  de  Villechatie,  Comte  J.  de  Villechaise,  ZK  O.  de 
Viry. 

Questionnaire. 

Première  journée. 

Saint-Thurin. 

1°  —  Une  note  manuscrite  de  La  Mure  relative  à  Saint - 
Thurin  contient  cette  indication  :  Vocatur  hœc  ecclesia  in  Pan- 
carta,  ecclesia  de  Oullieu.  Cependant  ce  nom  ne  se  rencontre 
ni  dans  le  pouillé  du  diocèse  publié  par  La  Mure,  ni  dans 
aucun  autre  connu.  Peut-on  citer  un  texte  confirmant  l'asser- 
tion de  cet  historien,  ou  doit-on  la  tenir  pour  erronnée? 

2°  —  Ancienne  église  de  Saint-Thurin  ;  sa  date,  ses  carac- 
tères architectoniques.  —  Légende  de  la  translation  furtive 
des  reliques  do  saint  Taurin,  évoque  d'Evreux,  de  Lezoux 
(Puy-de-Dôme)  àGigny  (Jura).  Examiner  l'hypothèse  dans  la- 
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quelle  l'itinéraire  suivi  aurait  passé  par  Saint-Thurin  et  Bal- 
bigny,  dont  le  patron  est  aussi  saint  Taurin,  pour  gagner 
par  le  chemin  le  plus  court  la  Saône  et  la  grande  voie  de 
Lyon  à  Besançon. 

30  —  Croix  de  cimetière  avec  appareil  de  lumières  au 
hameau  de  la  Roche. 

Urfé. 

A9  —  Antiquités  reconnues  sur  le  plateau  d'Urfé  ou  à 
proximité. 

5°  —  Château  d'Urfé.  —  A-t-il  succédé  à  un  château  plus 
ancien  construit  sur  le  même  emplacement  ou  sur  un  em- 
placement voisin  ?  —  Age  relatif  et  particularités  caractéris- 
tiques des  divers  bâtiments  dont  il  se  compose.  —  Rôle  qu'il 
a  joué  dans  les  guerres  dont  le  Forez  a  été  le  théâtre. 

6#  —  Limites  de  la  seigneurie  d'Urfé.  —  Arrière-fiefs  qui 
endépendaient. 

7°  Église  de  Saint-Etienne  d'Urfé.  — Limites  de  la  paroisse 
aujourd'hui  supprimée  dont  elle  était  le  chef-lieu. 

Champoly. 

8°  — ■  Voie  romaine  de  Peurs  à  Clermont,  venant  de  Saint- 
Martin-la-Sauveté  par  la  Pierre  Narchery,  le  bois  des  Combeaux, 
la  Pierre  Saint- Martin,  Y  Extra  et  la  Croix  de  l'Infirmerie  (em- 
placement présumé  d'une  maladrerie  du  moyen-âge)  et  se 
poursuivant  par  les  Salles,  YEstra  près  Cervière,  les  bois  de 
la  Faye  et  Sain  te- Agathe  en  Auvergne. 

9°  —  Ancienne  et  nouvelle  églises  de  Champoly.  —  Statue 
en  marbre  de  sainte  Catherine,  sculpture  de  la  Renaissance 
provenant  d'Urfé.  —  Cloche  de  l'an  1626,  appelée  Sauveterre, 
nom  commun  à  plusieurs  autres  cloches  de  la  province. 

Les  Salles. 
10°  —  Antiquités  reconnues  sur  divers  points  de  la  commune. 
—  Souterrains.  —  Rocher  de  la  Mule,  sur  le  chemin  des 
Salles  à  Noirétable,  appelé  dans  les  anciens  titres  Pierre  Saint- 
Martin.  —  Empreintes  remarquables  que  l'on  observait  à  sa 
surface.  —  Enfants  mort-nés  portés  sur.  cette  pierre  dans 
l'espérance  que,  par  l'intercession  du  Saint,  ils  reprendraient 
assez  de  vie  pour  recevoir  le  baptême. 
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il*  —  Eglise  de  Saint-Pierre  des  Salle»,  d'abord  matrice, 
puis  annexe  de  oeil©  de  Cervière. 

12«  —  Ermitage  de  Notre-Dame  des  Neiges.  Son  histoire, 
ses  ruines.  —  Très  ancienne  statue  de  Notre-Dame  des  Neiges 
aujourd'hui  conservée  dans  la  sacristie  de  Saint-Julien-la- 
Vestre. 

13*  —  Châteaux  et  fiefs  de  la  Goutte,  les  Sarrots,  RuLlion, 
le  Lac,  Méranges,  Relange,  le  Verdier,  Charbonnières.  — 
Date  de  leur  construction  ;  familles  qui  les  ont  possédés. 

14*  —  Plaine  des  Bataillouses,  entre  Champoly  et  les  Salles, 
citée  sous  ce  nom  dès  la  première  moitié  du  XIV*  siècle. 
Sépultures,  pièces  d'armures  qui  y  ont  été  découvertes.  Peut- 
on  faire  quelques  conjectures  sur  le  fait  de  guerre  qui  se 
serait  passé  en  ce  lieu? 

15*  —  Combat  de  Champoly,  en  novembre  1567,  entre  les 
catholiques  et  les  religionnaires  conduits  par  François  de 
Bouoé,  seigneur  de  Poncenat.  Déterminer  la  marche  des 
deux  armées  avant  et  après  leur  rencontre,  et  le  lieu  précis 
de  l'action. 

Cervière. 

16«  —  Château  de  Cervière,  bâti  en  1181  par  le  oomte 
Quy  II,  démoli  par  ordre  de  Richelieu.  —  Enceinte  de  la 
ville,  portes,  tours.  —  Importance  stratégique  de  la  place 
de  Cervière  et  faits  de  guerre  qui  s'y  rattachent. 

17°  —  Eglise  de  Sainte- Foy  de  Cervière.  —  Confrérie  de 
Pénitents. 

18°  —  Chapelle  de  Saint-Roch. 

{90  —  Constructions  civiles.  Maisons  anciennes. 

20*  —  Chàtollonio  de  Cervière.  Fiefs  compris  dans  sa  cir- 
conscription. 

91  •  —  Foires  de  Cervière. 

22«  —  Cervière  fut,  dit-on,  sous  l'ancien  régime,  assigné 
comme  résidence  forcée  à  des  personnages  ayant  encouru  la 
disgrâce  royale:  peut-on  en  citer  quelques-uns? 

NOIRÉTABLE. 

23o  —  Noirétable,    d'après  une   tradition    locale,   se  serait 
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jadis  appelé  Saint-Bonnet-des-Bois.  Peut-on  produire  un  texte 
à  l'appui  de  cette  tradition  ?  Serait-il  possible  de  voir  dans 
Noirétable,  bien  que  situé  dans  le  diocèse  de  Clermont,  une 
paroisse  de  Saint-Bonnet  de  Cilogneu,  non  retrouvée  jusqu'à 
ce  jour  et  qui  figure  à  côté  de  celles  de  Champoly,  des  Salles 
et  de  Saint  -  Romain  d'Urfé,  dans  une  Pancarte  des  droits  de 
cire  et  d'encens  dus  à  l'Eglise  de  Lyon,  publiée  par  Auguste 
Bernard  à  la  suite  des  Cartulaires  de  Savigny  et  d'Ainay, 
p.  1056? 

24°  —  Église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Noirétable.  — 
Destination  primitive  de  l'immense  porche  ouvert  qui  la 
précède.  —  Paix  en  ivoire  sculpté. 

25*  —  Prieuré  de  Noirétable,  de  Tordre  de  Cluny,  men- 
tionné dès  le  premier  tiers  du  XII"  siècle,  uni  au  XVI*  au 
prieuré  de  la  Vesne.  —  Ruines  do  son  église,  vocable  sous 
lequel  elle  était  placée.  —  Documents  nouveaux  pour  servir 
à  l'histoire,  très  peu  connue,  de  ce  prieuré. 

26*  —  Foires  et  marchés  de  Noirétable. 

27*  —  Ancienne  route  de  Feurs  et  Boën  à  Thiers  par  le 
Bruchet,  le  Pavé,  la  Post  et  le  Puy  des  Portes.  —  Maison  de  poste 
et  chapelle  de  la  Post. 

La   Merlée. 

28*  —  Château  de  la  Merlée,  sa  date,  ses  dispositions  inté- 
rieures, son  système  de  défense.  —  Sièges  qu'il  a  subis.  — 
Familles  qui  l'ont  possédé. 

Deuxième  journée. 

L'Ermitage. 

29*  —  Maison  de  missionnaires  du  diocèse  de  Clermont, 
puis  couvent  de  Pérotine. 

30a  —  Notre  -Dame  de  l'Ermitage.  Ruines  de  l'église.  — 
Source  du  Lignon.  —  Lit  de  Notre-Dame. 

La  Chapelle  de  Trinquart,  ou  Vollore-Montagne, 

3lu  —  Défilé  du  Pas  de  V Arche,  mettant  en  communication 
le  Forez  et  l'Auvergne.  —  Routes  qui  y  aboutissaient ,  posi- 
tions fortifiées  qui  le  défendaient. 


—  122  — 

i 

?  VOLLORB. 

i 

;  32°  —  Colonne  itinéraire  de  Vollore,  de  Tan  43,  au  nom  < 

!  Claude  et  portant    l'indication  du   XXXI»    mille    à  partir  < 

?  Clermont.  —  Sa  forme  insolite.  —  Emplacement  qu'elle  occi 

*  pait  autrefois. 

33°  —  Esrlise,  prieuré    et   château   de    Vollore.  —  Maisoi 
particulières.  —  Croix  datée  de  Tan  1535. 

34°  —  Puy  de  Chignore.  Découvertes  fai  es  à  son  somme 

w 

35°  —  Fiefs  de  Vollore  et  de  la  Barge,  de  la  mouvance  <j 
comte  de  Forez,  sous  la  suzeraineté  de  l'évêque  de  Clermon 
—  Limite  ancienne  du  ressort  de  la  cour  de  Forez.  —  Limi 
i  de  l'élection  de  Montbrison. 


i 


1 


m. 

Mouvement  de  la  bibliothèque  et  du  musée. 

Dons. 


i 

'■<■  . 

4  Ont  été  offerts  par  MM.  : 

Barthélémy  (Anatole  de),  ses  notices  :  Carreau 
historiés  et  oernissés  avec  noms  de  tuiliers.  Cae 
Henri  Delesques,  1887,  in-8°. 

—  Etude  sur  les  monnaies  gauloises  découvertes 
Jersey  en  1875.  Paris,  (G.  Rougier  etCle),  s.  d.,  in-É 

—  Le  château  de  Corlay  (Côtes-du-Nord).  Paris, , 
Aubry,  1865,  in-8°. 

—  Légendes  des  monnaies  gauloises.  S.  1.  n.  < 
(1887),  in-8°. 

—  Liste  des  noms  de  lieux  inscrits  sur  les  monnai 
mérovingiennes.  Paris,  Aug.  Aubry,  1865,  in-8°. 

—  Monnaie  gauloise  inédite  de  Luctêrius,  ch 
cadurque.  S.  1.  n.  d.  (1880),  in-8°. 

« 

—  Monnaies  gauloises  inédites.  Paris,  (G.  Rougi 
et  O),  s.  d.,  in-8°. 
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—  Monnaies  mérovingiennes  de  Senezet  de  Vénasque. 
Paris,  (G.  Rougier  et  CIe),  s.  d.,  in-8°. 

—  Note  sur  les  monnaies  trouvées  au  Mont  César. 
(Extrait  de  la  Revue  archéologique).  Paris,  Didier  et 
O,  s-  d.,  in-8°. 

Bartholin  (abbé);  Bonne  et  Desmarest:  Atlas  ency- 
clopédique contenant  la  géographie  ancienne  et  quelques 
cartes  sur  la  géographie  du  moyen-âge,  la  géographie 
moderne  et  les  cartes  relatives  à  la  géographie  phy- 
sique. Paris,  1787,  in-4°. 

Boiron  Jean-Baptiste:  Six  grandes  photographies 
d'objets  antiques  trouvés  h  Rive-de-Gier  et  dont  la 
plus  grande  partie  ont  été  reproduites  ci-dessus, 
pages  87  et  suivantes. 

Castonnet  des  Fosses  (H.),  son  ouvrage:  La  Macé- 
doine et  la  politique  de  l'Autriche  en  Orient.  (Extrait 
du  Bulletin  de  géographie  commerciale  de  Saint-Na- 
zairé).  Lyon,  Vitte  et  Perrussel,  1889,  in  8°. 

Charpin-Feugerolles  (comte  de),  ses  ouvrages  : 
Documents  inédits  sur  V Académie  de  Lyon,  commu- 
niqués dans  la  séance  du  8  mars  1888.  Lyon,  (F.  Pion), 
1889,  gr.  in-8°. 

—  Les  Florentins  à  Lyon.  Discours  de  réception  à 
V Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon, 
dans  la  séance  publique  du  25  juin  1889.  Lyon,  1889, 
gr.  in-8°. 

—  Steyert  (André):  Le  grand  Car tulaire de  V abbaye 
cTAinay  publié  par  M.  le  comte  de  Chwpin-Feugerolles 
et  M.  M.-C.  Guigue.  Analyse  historique  et  critique. 
Lyon,  (Mougin-Rusand),  1889,  gr.  in-8°. 

Condamin  (chanoine  James),  son  ouvrage:  Rome 
et  Léon  XIII.  Lyon,  Vitte  et   Perrussel,  1889,  in-12. 

Donot  (Prosper):  Portrait  de  Jean-Claude-Elisabeth 
Goullard,  curé  de  Routine,  député  du  Forez  en  1789. 
Reproduction   d'une    gravure   du    temps   (série  Le 

9 


—  126  — 

suivie  du  discours  prononcé  aux  obsèques  du  doc- 
teur Burbrau  par  M.  F.  Pannetier.  (Extrait  du  Compte- 
rendu  de  la  Société  des  sciences  médicales  de  Ganuat, 
41e  année).  Gannat,  (F.   Marion),  1887,  in-8°. 

—  Le  zona.  Paris,  Octave  Doin,  1882,  in-8°. 

—  Note  sur  trois  épidémies  d'oreillons  observées  à 
Commentry  (1875,  1881,  1887).  Extrait  de  la  Gazette 
médicale  de  Paris,  1887,  (n°8  44  à  47).  Paris,  (Edmond 
Rousset),  1887,  in-8°. 

—  Notice  historique  sur  la  Société  des  sciences  mé- 
dicales de  Gannat,  suivie  du  règlement  de  la  Société 
et  de  plusieurs  autres  documents.  Paris,  A.  Delahaye 
et  E.  Lecrosnier,  1884,  in-8°. 

—  Peréistance  de  l'hymen  n ayant  pas  empêché  la 
fécopdation.  Paris,  A.  Delahaye  et  E.  Lecrosnier,  1881, 
in-8°. 

—  Quelques  considérations  cliniques  à  propos  de 
deux  cas  de  maladie  d'Addison.  (Extrait  de  V Union 
médicale  des  24,  26  et  28  décembre  1878).  Paris,  H. 
Lauwereyns,  1879,  in- 8°. 

—  Quelques  considérations  étiologiques  sur  le  zona. 
Paris,  A.  Delahaye  et  E.  Lecrosnier,   1881,  in-8#. 

—  Relation  d%uu  cas  de  gangrène  symétrique  des 
extrémités.  Paris,  Octave  Doin/1885,  in-8°. 

—  Trois  cas  de  pustule  maligne  opérée  par  le  ther- 
mocautère. Paris,  A.  Delahaye  et  E.  Lecrosnier,  1880, 
in-8°. 

Landrin  (Armand),  sa  notice:  Instructions  som- 
maires relatives  aux  collections  d'objets  ethnographi- 
ques des  peuples  civilisés.  Paris,  (Edmond  Rousset 
et  O),  1888,  in-8°. 

Meaux  (vicomte  de),  son  ouvrage:  La  Réforme  et 
la  politique  française  en  Europe  jusqu'à  la  paix  de 
Westphalie.   Paris,   Perrin  et   Gie,  1889,  2  vol.  in-12. 
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Ministère  de  l'Instruction  publique.  Journal  des 
savants.  Mars-août  1889. 

Monery  (Louis),  sa  notice:  La  chronique  du  bon 
duc  Loys  de  Bourbon  et  les  miniatures  du  manuscrit 
de  Saint-Pétersbourg  dessinées  par  M.  A.  Queyroy. 
(Extrait  du  Roannais  illustré ,  4e  série).  Roanne,  1889, 
in-8°. 

Quirielle  (Roger  de),  sa  publication  en  collaboration 
avec  MM.  Delaigue  et  Grassoreille:  Annales  bourbon- 
naises. Recueil  mensuel  historique,  archéologique 
et  artistique,  n°8  6,  7,  8  et  9.  Juin-septembre  1889. 

Pérot  (Francis)  :   Les  monétaires   mérovingiens  restitués 
au  Bourbonnais. 

Richoud  (abbé),  sa  publication  :  L'art  chrétien  et  les 
ints  religieux.  Discours  prononcé  dans  l'église,  de 
Saint»gQthin  le  24  mars  1889.  Lyon,  (Mougin-Rusand), 
1889,  in-8*T 

Sachet  (nbbé):  LoTay  (Octave):  Souoenir  de  la  fête 
de  famille  du  mardi  9  juillet  1889  au  petit  séminaire 
de  Montbrison.  Montbrison,  (A.  Huguet),  1889,  in-8°. 

Testenoire-Lafayette  (C.-P.),  son  ouvrage:  Saint- 
Etienne  en  Fores.  (Extrait  du  Forez  pittoresque  et 
monumental).  Lyon,  (Waltener  et  C1*),  1889,  in-f°. 

Viai  (abbé),  (de  Montbrison),  aumônier  du  Refuge, 
à  Saint-Etienne,  son  poème:  Le  génie  du  travail  à 
l'Exposition  de  Paris.  Le  travail  chrétien.  Saint- 
Etienne,  (Théoiier  et  C,e),  1889,  in-8°. 

Echanges. 

Académie  de  Nîmes.  Mémoires,  VIIe  série,  tomeX. 
Année  1887. 

Pothier  (colonel)  :  Note  sur  un  cimetière  antique  découvert 
à  Nimes,  près  du  chemin  du  Calvas. 

Académie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts  do 
Clermont-Ferroud  :  Bulletin  historique  et  scientifique 
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de  F  Auvergne.  2*  série,  n0»  1  à  12,  janvier-décembre 
1888. 

—  Mémoires.  Tome  XXIX.  1887. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon.  Classe  des  lettres.  Mémoires.  Tomes  XI,  XII, 
XIV  à  XXV.  1862-1865, 1868-1888.  Lyon,  14  vol.  gr.  in-8°. 

Allmer  (A.)  et  Dissard  (P.)  :  Trion.  Antiquités  découvertes 
en  1885,  1886  et  antérieurement,  au  quartier  de  Lyon  dit  de 
Trion. 

—  Table  des  matières  contenues  dans  les  Mémoires 
publiés  de  1845  à  1881,  suivie  d'un  catalogue  des 
recueils  académiques  reçus  en  échange,  par  le  doc- 
teur Saint-Lager.  Lyon,  1882,  ^r.  in-8°. 

—  Etat  de  V Académie  au  iw  janvier  1888.  S.  1.  n.  d., 
in-8°. 

—  Règlement.  Lyon,   1868,  in-12. 

—  Guigue  (M.-C):  Cartulaire  lyonnais.  Documents 
inédits  pour  servir  à  l'histoire  des  anciennes  provin- 
ces de  Lyonnais,  Fores,  Beaujolais,  Bombes,  Bresse 
et  Bugey,  comprises  dans  le  Pagus  major  Lugdunen- 
sis.  Tome  Ier.  Documents  antérieurs  à  Cannée  1255. 
Lyon,  1885,  in-4°. 

Académie  d'IIippone.  Bulletin  trimestriel.  Nos  24  et 
25.  1889. 

Ministère  de  l'Instruction  publique.  Bulletin  des 
bibliothèques  et  des  archives.  N°  3, 1888,  et  n°  1,  1889. 

Commission    des    monuments    historiques. 

Loi  et  décrets  relatifs  à  la  conservation  des  monu- 
ments historiques.  Liste  des  monuments  classés.  Paris, 
imp.  nat.,  1889,  gr.  in-8°. 

—  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 
Bulletin  arc/iéologique.  N°  3,  1888  et  n°  1,  1889. 

Bulletin  historique  et  philologique.  Nos  3  et  4. 

Année  1888. 
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Société  d'études  des  Hautes-Alpes:  Bulletin.  8e 
année,  n°8  2  et  3.  Avril-septembre  1889. 

Société  Eduenne.  Mémoires.  Nouvelle  série,  tome 
XVI«,  1888. 

Bulliot  (J.-G.)  Fouilles  du  Mont-Beuvray.  —  La  mission 
et  le  culte  de  saint  Martin  d'après  les  légendes  et  les  monu- 
ments populaires  dans  le  pays  Eduen.  —  Les  carrières  et  les 
carriers  gallo-romains  du  plateau  de  Snint-Emilion. 

Société  littéraire,  historique  et  archéologique  du 
département  de  l'Ain.  Revue.  11#  à  12*  livraisons. 
Novembre-décembre  1888. 

Abonnements. 

Ancien(X)Forez.  Revue  historique  et  archéologique. 
76  année,  février  1889,  et  8e  année,  mars-juillet  1889. 

Révérend  du  Mesnil  :  Bibliographie  :  Le  Foret  pittoresque, 
par  M.  Thiollier. 

Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes.  Tome  L.  I1*,  2e 
et  3e  livraisons.  Janvier-juin  1889. 

Bibliographie  :  Lccoy  de  la  Marche  :  La  Réforme  et  ta  politi- 
que française,  par  M.  le  vicomte  de  Mcaux. 

Bulletin  monumental.  6e  série,  tome  IV,  n°  6, 
novembre-décembre  1888,  et  tome  V,  n°  1,  janvier- 
février  1889. 

Dion  (A.  de):  L'architecture  romane.  Lettre  à  M.  Anthyme 
Saint-Paul  et  réponse  do  ce  dernier  à  M.  de  Dion. 

Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle. 
Partie  littéruire.  2*  série,  tome  XXIX,  3e  à  6e  livrai- 
sons, mars-juin  1889  et  tome  XXX,  1M,  2e  et  3e  livrai- 
sons, juillet-septembre  1R89. 

Reoue  archéologique.  3*»  série,  tome  XIII,  janvier- 
juin  18R9. 

Uuhotde  Iversers:  Statistiquo  monumentale  du  département 
du  Cher.  Conclusion.!.  Histoire  de  l'architecture  dan^  le  dépar- 
tement du  Cher.  —  Vo^riié  (de):  Notv;  sur  lo<  nécropoles  de 
Carlha'jre. 
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Revue  du  Lyonnais.  50e  année,  5e  série,  tome  VII, 
n°»  39  à  42,  mars-juin  1889,  et  tome  VIII,  n°843  et  44, 
juillet-août  1889. 

Gabut  :  Les  aqueducs  lyonnais.  —  Galle  (Léon)  :  Causerie 
d'un  bibliophile.  —  Révérend  du  Mesnil  :  Catalogue  des  prieurs, 
des  chanoinesses  régulières  et  des  chanoinesses  nobles  de  Neu- 
vMe-les-Dames  11260-1790).  —  Vaohez  (A.)  :  Le  nom  primitif 
de  la  source  des  eaux  de  Saint-Galmier.  Le  dolmen  de  Vau- 
dragon.  —  Vanel  (abbé  J.-B.)  :  Un  confrère  de  Massillon  au 
collège  de  Montbrison,  le  père  Jean-Joseph  Maure. 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France,  n0B  52  et 
53,  janvier-juin  1889. 

Roannais  illustré.  4«  série,  3e  et  4e  livraisons,  février- 
juin  1889. 

Chassai n  de  la  Plasse  (R.)  :  Bibliographie.  Le  Forez  pitto- 
resque et  monumental,  par  Félix  Thiollier.  —  Jeannez  (Edouard)  : 
L'art  à  la  Bénisson-Dieu.  —  (Testenoire-Lafayette  C.-P)  :  Le 
docteur  Rimaud. 

Acquisitions. 

Baudry  (abbé  Ferdinand)  et  Ballereau  (Léon)  : 
Puits  funéraires  gallo-romains  du  Bernard  {Vendée). 
La  Roche-sur-Yon,  (L.  Gasté),  1873,  gr.  in-8°. 

Chaverondier  (Auguste)  :  Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales  de  la  Loire  antérieures  à 
1790.  Archives  civiles.  Série  A,  n08  1  à  222;  série  B, 
n°  1  à  1906.  Tome  Ier.  Paris,  Paul  Dupont,  1870,  in- 
4°.  Tome  IL  Saint-Etienne,  (Ménard),  1888,  in-4°. 

—  Notice  sur  le  recueil  des  testaments  enregistrés 
en  la  chancellerie  de  Forez  (1272-1467).  Saint-Etienne 
(Théolier  et  C*),  1888,  in-8°. 

Thiollier  (Félix)  :  Le  Fores  pittoresque  et  monu- 
mental. Histoire  et  description  du  département  de 
la  Loire  et  de  ses  confins.  Ouvrage  illustré  de  980 
gravures  ou  eaux-fortes,  publié  sous  les  auspices 
de  la  Diana.  Lyon,  Waltener  et  Cic,  1889,  2  vol.  gr. 
i  n-f°. 
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IV. 
Mouvement   du  personnel. 

Membres  titulaires. 

M.   Soiron  (Jean-Baptiste),   grande  rue  Féloin,  à 
Rive-de-Gier,  reçu  le  17  janvier  1889. 

M.  Prost  (Antoine),  notaire  à  Boën,  reçu  le  2  juin 
1889. 

M.  de  Villechaize,  h  Noirétable,  reçu  le  5  juin  1889. 

M.   le   comte   Just  de  Villechaize,   à  Noirétable, 
reçu  le  5  juin  1889. 

M.  Bulliot  (J.-G.),  président  de  la  société  Eduenne, 
à  Autun,  reçu  le  10  juin  1889. 

M.   Coste    (Louis),   aux  Salles,   près   Noirétable, 
reçu  le  10  juin  1889. 

M.  Poméon  (A.),  imprimeur  à  Saint -Chamond, 
reçu  le  10  juin  1889. 

M.  l'abbé  Fouilhoux,  missionnaire  diocésain,  à 
Ciermont-Ferrand,  reçu  le  18  juillet  1889. 

M.  l'abbé  Handanne,  supérieur  des  missionnaires 
diocésains,  à  Ciermont-Ferrand,  reçu  le  18  juillet 
1889. 

M.  le  docteur  Charles  Rolland,  rue  des  Bourras- 
sières,  à  Roanne,  reçu  le  27  août  1889. 

M.  Wies  (Sébastien),  docteur  en  droit,  avocat  à 
la  cour  d'appel  de  Lyon,  professeur  à  la  faculté 
catholique  de  droit,  quai  de  l'Archevêché,  n°  20,  à 
Lyon,  reçu  le  27  août  1889. 

Membre  correspondant. 

M.  Rivière  (Joannès),  percepteur,  à  Mornant 
(Rhône),  reçu  le  27  août  1889. 
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Membres   décédés. 

M.  le  comte  de  Soultrait  (Georges),   à  Toury-sur- 
Abron  (Nièvre),  membre  titulaire. 

M.  Gerentet  (Claudius),    président  de  la  chambre 
de  commerce  de   Saint-Etienne,  membre  titulaire. 

M.  Puy  de  la  Bastie  (Jean-Louis-Octave),  à  Mont- 
brison,  membre  titulaire. 

Démissionnaires. 

M.  Brissac  (Louis),  à  Roanne,    membre  titulaire. 

M.  Chevalier  (Paul),  libraire-éditeur,  à  St-Etienne, 
membre  titulaire. 
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I. 

Procès-verbal  de  la  réunion  du  19  novembre  1889. 

« 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  DE  PONCINS,   PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Sont  présents:  MM.  l'abbé  Bartholin,  vicomte  de 
Becdelièvre,  Boiron,  M.  de  Boissieu,  A.  Brassart, 
E.  Brassart,  Coiffet,  Dugas  do  la  Catonnière,  V. 
Durand,  Gonnard,  Jacquet,  Joulin,  Lachmann,  Lafay, 
Miolane,  de  Montrouge,  E.  Morel,  G.  Morcl,  Peni- 
guel,  baron  des  Périchons,  comte  de  Poncins, 
Prost,  Rochigneux,  J.  Rony,  L.  Rony,  A.  Roux, 
Alphonse  de  Saint-Pulgent,  Thiollier,  de  Vazelhes, 
abbé  Versanne. 

Mort  de  M.  Octave  de  la  Bastie. 

M.  le  Président  s'exprime  en  ces  termes: 

La  Diana  a  fait  récemment  une  perto  particulière- 
ment  sensible.    Un   homme  dont  le  nom  se  ratta- 

10 
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chait  à  notre  ancienne  histoire  forézienne  et  nous 
rappelait  directement  l'admirable  monument  dont 
la  destruction  a  été  et  demeurera  l'un  de  nos  plus 
grands  regrets,  M.  Octave  Puy  de  la  Bastie  est  mort 
au  mois  de  septembre,  emportant  avec  lui  les  sou- 
venirs d'un  autre  âge  et  le  secret  de  cette  vieille 
urbanité  que  nous  ne  connaissons  guère  de  nos 
jours. 

Fidèle,  malgré  ses  92  ans,  à  nos  réunions  et  même 
à  nos  excursions,  aimable  pour  chacun,  intéressant 
pour  tous,  il  avait  gardé,  jusqu'au  bout  de  sa  lon- 
gue carrière,  le  goût  et,  tant  qu'il  l'a  pu,  la  pratique 
des  œuvres  de  l'intelligence  et  de  l'art;  sa  sympa- 
thie pour  la  Diana  ne  s'est  jamais  démentie,  il  a 
pris  soin  de  l'étendre,  parles  désirs  transmis  à  sa 
famille,  même  après  sa  mort.  En  remerciant  M.  et 
Mm6  Ernest  de  la  Bastie  de  la  générosité  avec  la- 
quelle ils  nous  ont  donné  déjà,  et  nous  ont  permis 
d'espérer  encore  de  précieux  souvenirs  de  '  notre 
regretté  confrère,  nous  sommes  sûr  d'être  l'inter- 
prète du  sentiment  de  tous,  comme  en  affirmant  que 
la  mémoire  de  M.  Octave  de  la  Bastie  restera  spécia- 
lement chère  à  tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de 
figurer  auprès  de  lui  dans  les  rangs  de  la  Diana. 

Communications  portées  aux  séances.  —   Invitation 

adressée  à  leurs  auteurs. 

M.  le  Président  dit  qu'il  a  appris  avec  regret  que 
la  Société  a  été  privée  d'entendre  des  communica- 
tions intéressantes,  parce  que  les  personnes  qui 
avaient  l'intention  de  les  faire  n'ont  pas  voulu  in- 
terrompre des  discussions  commencées  pour  de- 
mander la  parole.  Il  prie  donc  les  membres  qui  se 
proposent  de  faire  une  lecture  ou  une  communica- 
tion verbale  d'en  prévenir  le  bureau  à  l'ouverture 
de  la  séance,  pour  que  leur  tour  de  parole  leur 
soit  réservé. 
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Voici  les  questions  çlu  programme  qui  se  rappor- 
tent plus  particulièrement  à  Tordre  d'études  dont 
s'occupe  la  Société: 

SECTION   D'HISTOIRE  ET  DE  PHILOLOGIE. 

1°  Convocation,  composition  et  tenue  des  États  provinciaux, 
avant  1610. 

2°  Transformations  successives  et  disparition  du  servage. 

3°  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts 
et  métiers. 

4°  Histoire  des  anciennes  foires  et  marchés. 

5°  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes.  —  Journaux  de 
famille. 

G0  Vieilles  liturgies  des  églises  de  France. 

7°  Textes  inédits  ou  nouvellement  signalés  de  chartes  de 
communes  ou  de  coutumes. 

8°  Recherches  sur  les  mines  et  les  salines  en  France  avant 
la  Révolution. 

9*  De  la  piraterie  dans  les  mers  d'Europe  avant  le  milieu 
du  XVII6  siècle. 

10°  Rechercher  à  quelle  époque,  selon  les  lieux,  les  idiomes 
vulgaires  se  sont  substitués  au  latin  dans  la  rédaction  des 
documents  administratifs.  Distinguer  entre  l'emploi  de  l'idiome 
local  et  celui  du  français. 

IIe  Jeux  et  divertissements  publics  ayant  un  caractère  de 
périodicité  régulière  et  se  rattachant  à  des  coutumes  anciennes, 
religieuses  ou  profanes. 

12°  Origine,  commerce  et  préparation  des  aliments  usités 
avant  le  XVIIe  siècle. 

13°  Étudier  quels  ont  été  les  noms  do  baptême  usités  suivant 
les  époques  dans  une  région  ;  en  donner,  autant  que  possible, 
la  forme  exacte  et  rechercher  quelles  peuvent  avoir  été  l'origine 
et  la  cause  de  leur  vogue  plus  ou  moins  longue. 

14°  Recueillir  les  témoignages  relatifs  aux  eaux  thermales 
antérieurement  au  XVII0  siècle. 

15°  Les  anciens  ateliers  typographiques  en  France. 
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46°  Étudier  l'origine  et  les  variations  des  circonscriptions 
administratives  dans  les  diverses  régions  delà  France  jusqu'au 
XVIe  siècle. 

17°  Recherches  relatives  au  théâtre  et  aux  comédiens  de 
province  depuis  la  Renaissance. 

48°  Transport  des  correspondances  et  transmission  des  nou- 
velles avant  le  règne  de  Louis  XIV. 

SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 

1°  Signaler  les  inventaires  des  collections  particulières 
d'objets  antiques,  statues,  bas-reliefs,  monnaies,  formées  en 
province  du  XVI6  au  XVIII*  siècle. 

Nos  musées,  tant  ceux  de  Paris  que  ceux  de  la  province, 
sont  remplis  d'objets  dont  la  provenance  est  inconnue  ou  tout 
au  moins  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  sait  de  quelle  impor- 
tance il  peut  être  de  connaître  l'origine  des  objets  que  l'on 
veut  étudier  ;  tous  les  archéologues  se  rappellent  les  étranges 
illusions  dans  lesquelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait 
tomber  certains  savants.  Les  anciens  inventaires  sont  d'une 
grande  utilité  pour  dissiper  ces  erreurs  :  ils  nous  apprennent 
en  quelles  mains  certains  monuments  ont  passé  avant  d'être 
recueillis  dans  les  collections  où  ils  sont  aujourd'hui  ;  ils  nous 
permettent  parfois,  en  remontant  de  proche  en  proche,  de 
retrouver  l'origine  exacte  de  ces  monuments  ;  ils  servent,  tout 
au  moins,  à  détruire  ces  légendes  qui  entourent  bien  souvent 
les  monuments  et  qui  sont  la  source  des  attributions  les  plus 
fantaisistes.  On  ne  saurait  donc  trop  engager  les  membres 
des  Sociétés  savantes  à  rechercher  dans  les  archives  de  leur 
région,  en  particulier  dans  celles  des  notaires,  les  inventaires 
de  ces  nombreux  cabinets  d'amateurs  formés  depuis  le  XVIe 
siècle,  et  dont  on  peut  retrouver  des  épaves  dans  nos  musées 
provinciaux.  On  no  demande  pas,  bien  entendu,  d'apporter 
au  Congrès  le  texte  même  de  ces  inventaires,  mais  de  signaler 
les  documents  de  ce  genre  qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt, 
en  en  dégageant  les  renseignements  qui  paraîtraient  utiles  à 
recueillir. 

2"  Indiquer,  pour  chaque  région  de  la  Gaule,  les  sarcophages 
ou  fragments  de  sarcophages  païens  ou  chrétiens  non  encore 
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une  circonscription  donnée,  par  exemple  un  département,  un 
diocèse,  un  arrondissement,  et  dans  lesquelles  on  passerait 
en  revue  les  principaux  monuments  compris  dans  cette  cir- 
conscription, non  pas  en  donnant  une  description  'détaillée 
de  chacun  d'eux,  mais  en  cherchant  à  dégager  les  éléments 
caractéristiques  qui  les  distinguent  et  qui  leur  donnent  entre 
eux  un  air  do  famille.  Ainsi,  on  s'attacherait  à  reconnaître 
quel  est  le  plan  le  plus  fréquemment  adopté  dans  la  région  ; 
de  quelle  façon  la  nef  est  habituellement  couverte  (charpente 
apparente,  voûte  on  berceau  plein  cintre  ou  brisé,  croisées 
d'ogives,  coupoles)  ;  comment  les  bas  côtés  sont  construits, 
s'ils  sont  ou  non  surmontes  de  tribunes,  s'il  y  a  des  fenêtres 
éclairant  directement  la  nef,  ou  si  lo  jour  n'entre  dans  l'église 
que  par  les  fenêtres  des  bas  côtés  ;  quelle  est  la  forme  et  la 
position  des  clochers  ;  quelle  est  la  nature  des  matériaux 
employés  ;  enfin,  s'il  y  a  un  stylo  d'ornementation  particulier, 
si  certains  détails  d'ornement  sont  employés  d'uno  façon 
caractéristique  et   constante,  etc. 

8*  Rechercher  dans  chaque  département  ou  arrondissement 
les  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aux  di- 
verses époques  du  moyen  âge.  Signaler  les  documents  histo- 
riques qui  peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

La  France    est    encore  couverte   de    ruines  féodales   dont 

l'importance  étonne  les  voyageurs  en  même  temps  que  leur 
pittoresque  les  séduit.  Or,  bien  souvent  de  ces  ruines  on  ne  sait 
presque  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos  provinces  à 
décrire  ces  vieux  monuments,  à  restituer  le  plan  de  ces 
anciens  châteaux,  à  découvrir  les  documents  historiques  qui 
permettent  d'en  connaître  la  date  et  d'en  reconstituer  l'histoire. 
Les  monographies  de  ce  genre,  surtout  si  elles  sont  accom- 
pagnées des  dessins  si  nécessaires  pour  leur  intelligence, 
seront  toujours  accueillies  avec  faveur  à  la  Sorbonne. 

9°  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes 
ou  les  particuliers,  telles  que  granges,  moulins,  étables, 
colombiers.  En  donner  autant  que  possible  les  coupes  et  plans. 

Cet  article  du  programme  ne  réclame  aucune  explication. 
Le  Comité  croit  seulement  devoir  insister  sur  la  nécessité  de 
joindre  aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan 
et  en  élévation. 
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40°  Indiquer  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  broderies 
qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens 
hôpitaux  et  dans  les  musées. 

On  peut  répondre  de  deux  façons  à  cette  question  :  soit  en 
faisant  un  catalogue  raisonné  de  tous  les  tissus  anciens  existant 
dans  une  ville  ou  dans  une  région  déterminée  ;  soit  en  donnant 
la  description  critique  de  tapisseries  ou  de  tissus  inédits. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  importe  tout  particulièrement  de  donner 
des  renseignements  précis  sur  ,1e  dessin,  la  largeur  et  le 
style  des  bordures,  s'il  y  en  a,  et  de  signaler  avec  soin  les 
signatures,  marques  ou  monogrammes  existant  dans  la  lisière 
ou  galon.  Enfin,  on  devra  donner  autant  que  possible  des 
dessins  ou  des  photographies  des  objets  décrits  et  des  calques 
des  monogrammes  ou  signatures. 

11°  Signaler  dans  chaque  région  de  la  France  les  centros 
de  fabrication  de  l'orfèvrerie  pendant  le  moyen  âge.  Indiquer 
les  caractères  et  tout  spécialement  les  marques  et  poinçons 
qui  permettent  de  distinguer  leurs  produits. 

Il  existe  encore  dans  un  grand  nombre  d'églises,  principa- 
lement dans  le  Centre  et  le  Midi,  des  reliquaires,  des  croix 
et  autres  objets  d'orfèvrerie  qui  n'ont  pas  encore  été  étudiés 
convenablement,  qui  bien  souvent  mémo  n'ont  jamais  été 
signalés  à  l'attention  des  archéologues.  C'est  à  eux  surtout 
qu'il  appartient  de  retracer  l'histoire  de  ces  objets,  de  savoir 
où  ils  ont  été  fabriques,  et,  on  les  rapprochant  les  uns  dos 
autres,  de  reconnaître  les  caractères  propres  aux  différents 
centres  de  production  artistique  au  moyen  âge. 

12°  Indiquer  des  pavages  ou  des  carreaux  à  inscriptions 
inédits. 

Voilà  longtemps  qu'aucune  communication  do  ce  genre  n'a 
été  faite  à  la  Sorbonno.  Il  ne  manque  point  cependant  dans 
nos  collections  provinciales  de  spécimens  inédits  de  ces  curieux 
et  élégants  carrelages  qui  garnissaient  jadis  le  sol  de  nos 
chapelles  et  l'intérieur  de  nos  châteaux.  En  les  signalant  à 
l'attention  des  archéologues,  on  devra  s'efforcer  toujours  de 
rechercher  les  centres  de  fabrication  d'où  ces  carrelages  pro- 
viennent. 

13°  Rechercher  les  centros  de  fabrication  de  la  céramique 
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dans  la  Gaulo  antique.  Signaler  les  endroits  où  cette  indus 
s'est  perpétuée  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours. 

Les  vases,  les  statuettes  de  terre  cuite  que  Ton  ramassa 
si  grand  nombre  sur  tous  les  points  de  l'ancienne  Gaule  i 
le  plus  souvent    des   produits  de  l'industrie   indigène. 
noms  gaulois  que  l'on  relève  sur  beaucoup  de    marques 
potiers  suffiraient  à  le  prouver.    Mais  on  est  très    mal   : 
encore  sur  les  centres  de  fabrication  où  les  habitants  de 
Gaule  allaient  s'approvisionner.  C'est  un  point  de    l'hisU 
industrielle  de  notre  pays  qu'il  serait   intéressant    d'étud 
On  la  complétera  utilement    en    recherchant    si    ces   anci 
établissements  de  potiers  n'ont  pas  survécu  à  l'époque  antiq 
et  si,  comme  on  l'a  constaté    pour   d'autres    industries,  i 
partie  des  centres  de  production  céramique  que  nous  trouv 
au  moyen  âge  ne  sont  pas  établis  sur  les  mêmes  lieux  où 
ancêtres  gallo-romains  avaient   installé  leurs  fours  bien 
siècles  auparavant. 

14°  Rechercher  les  traces  de  la  fabrication  du  verre 
Gaule.  Indiquer  à  quelle  époque  elle  peut  remonter. 

Cette  question  est  tout  à  fait  analogue  à  la  précédente 
demande  à  être  traitée  de  même. 

On  devra  s'efforcer  autant  que  possible  de  reconnaître  si 
ateliers  antiques  ont  persisté  pendant  le  moyen  âge. 

15°  Etudier  au  point  de  vue  de  la  langue,  de  la  proscx 
et  de  l'histoire  les  inscriptions  métriques  de  la  Gaule. 

Cette  question  ne  vise  que  les  inscriptions  des  premi 
siècles  de  notre  histoire.  Une  étude  du  même  genre  pourr 
être  faite  sur  les  inscriptions  carolingiennes  ou  du  co 
mencement  de  l'époque  romane.  Pour  la  faire  complète, 
importe  de  ne  pas  s'en  tenir  aux  inscriptions  actuellcnn 
existantes,  mais  il  faudrait  rechercher  dans  les  ouvrai 
anciens  le  texte  des  inscriptions  disparues  et  ne  pas  négli^ 
les  epitaphia  épars  dans  les  manuscrits  ou  recueillis  dans 
œuvres  des  poètes  du  moyen  âge. 

16°  Etudier  dans  les  Acta  Sanctorum  parmi  les  biograph 
des  Saints  d'une  région  de  la  Franco  ce  qui  peut  servit 
l'histoire  de  l'art  dans  cette  région. 


/ 
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Quoique  souvent  bien  postérieures  aux  faits  qu'elles  rap- 
portent, les  Vies  des  Saints  sont  une  précieuse  source  de 
renseignements,  encore  trop  peu  explorée.  Elles  peuvent 
être  dune  grande  utilité  pour  l'histoire  des  arts,  à  la  condition 
de  bien  déterminer,  avant  d'en  invoquer  le  témoignage, 
l'époque  où  elles  furent   écrites. 

Section  des  sciences  économiques  et  sociales. 

« 

2*  Rechercher  quelle  était,  pour  l'ancien  régime,  dans  les 
diverses  régions  de  la  France,  la  nature  des  fonctions  des 
procureurs  du  Roi  auprès  des  autorités  locales  d'ordre  muni- 
cipal. 

3*  Faire  l'histoire,  dans  une  province  ou  une  circonscription 
plus  restreinte,  des  contrats  intéressant  l'ouvrier  agricole  au 
faire-valoir  du  propriétaire,  tels  que  le  glanage  dans  l'Artois, 
l'engagement  des  maîtres  valets  dans  les  pays  toulousains. 

SECTION  DES  SCIENCES. 

19°  L'âge  du  creusement  des  vallées  dans  les  diverses  régions 
de  la  France. 

20°  Faire  la  statistique  détaillée  des  grottes,  abris  sous 
roches  et  terrains  d'alluvion  où  ont  été  découverts  des  osse- 
ments humains  et  des  restes  d'industries  remontant  à  l'époque 
quaternaire,  soit  pour  la  France  entière,  soit  pour  une  ou 
plusieurs  de  ses  principales  régions;  préciser  la  nature  des 
objets  et  indiquer  les  principaux  fossiles  qui  leur  étaient 
associés. 

21°  Dresser  la  carte  détaillée  des  monuments  mégalithiques 
et  des  sépultures  néolithiques  pour  une  de  nos  principales 
régions,  en  l'accompagnant  d'un  texte  explicatif. 

22°  Rechercher,  dans  le  plus  grand  nombre  possible  de  têtes 
osseuses  néolithiques,  celles  qui  reproduisent  à  des  degrés  divers 
les  caractères  des  races  de  l'époque  précédente  ;  signaler  les 
faits  de  fusion  et  de  juxtaposition  de  caractères  qu'elles  peu- 
vent présenter. 

23°  Préciser,  surtout  par  l'étude  des  têtes  osseuses,  le  type 
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ou  lei  types  nouveau-venus,  dans  une  région  déterminée,  mu 
époques  de  la  pierre  polie,  du  cuivre,  du  bronze  et  du  fer. 

?i4  Déterminer  les  éléments  ethniques  dont  le  mélangea 
donné  naissance  à  une  de  nos  époques  actuelles. 

25°  Etudier  et  décrire  avec  détail  quelqu'une  de  nos  popu- 
lations que  l'on  peut  regarder  comme  ayant  été  le  moins 
atteinte  par  les  mélanges  ethniques.  Rechercher  et  décrire  les 
ilôts  de  population  spéciale  et  distincte  qui  existent  sur  divers 
points  de  notre  territoire. 

SECTION  DE  GEOGRAPHIE    HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE. 

1°  Anciennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités  de  la 
Gaule  conservées  jusqu'aux  temps  modernes. 

2°  Déterminer  les  limites  d'une  ou  de  plusieurs  anciennes 
provinces  françaises  en  4789. 

3°  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (textes  et 
cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques 
publiques  et  les  archives  des  départements  et  des  communes.  — 
Inventorier  les  cartes  locales  manuscrites  et  imprimées. 

4°  Biographie  des  anciens  voyageurs  et  géographes  français. 

5°  De  l'h  ibitat  en  France,  c'est-à-dire  du  mode  de  répartition 
dans  chaque  contrée  des  habitations  formant  les  bourgs,  les 
village  t  et  les  hameaux.  —  Dispositions  particulières  des  locaux 
d'habitation,  des  formes,  des  crranires,  etc.  Oricrinc  et  raison 
d'être  de  ce«  dispositions.  —  Altitude  maximum  des  centres 
habiles. 

6°  Tracer  sur  une  carte  les  limites  des  différents  pays  (Brie, 
Beauce,  Morvan,  Sologne,  eLM,  d'après  les  coutumes,  le  lan- 
gage et  l'opinion  traditionnelle  des  habitants.  —  Indiquer  les 
causes  do  ces  divisions  (nature  du  sol,  ligne  de  partage  des 
eaux,  etc.). 

7°  Compléter  la  nomenclature  des  noms  de  lieux,  en  relevant 
les  noms  donnés  par  les  habitants  dune  contrée  aux  divers 
accidents  du  sol  (montagnes,  cols,  vallées,  etc.)  et  qui  ne 
figurent  pas  sur  nos  cartes. 

8°  Dresser  la  carte  des  localités  d'une  portion   du  territoire 
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français  dont  les  noms  présentent  une  terminaison  caractéris- 
tique, tels  que  ac,  oz,  ville,  court,  etc. 

9°  Chercher  le  sens  et  l'origine  de  certaines  appellations 
communes  à  des  accidents  du  sol  et  de  même  nature  (cours 
d'eau,  pics,  sommets,  cols,  etc.). 

1jO*  Étudier  les  modifications  anciennes  et  actuelles  du  littoral 
de  la  France. 

11°  Chercher  les  preuves  du  mouvement  du  sol,  à  l'intérieur 
du  continent,  depuis  l'époque  historique  ;  traditions  locales  ou 
observations  directes. 

12°  Signaler  les  changements  survenus  dans  la  topographie 
d'une  contrée  depuis  une  époque  relativement  récente  ou  ne 
remontant  pas  au  delà  de  la  période  historique,  tels  que  : 
déplacements  des  cours  d'eau,  brusques  ou  lents  ;  apports  ou 
creusements  dus  aux  cours  d'eau  ;  modifications  des  versants, 
recul  des  crêtes,  abaissement  des  sommets  sous  l'influence 
des  agents  atmosphériques  ;  changements  dans  le  régime  des 
sources,  etc. 

43°  Forêts,  marais,  cultures  et  faunes  disparus. 

Essai  d'inventaire  général  de  l'œuore   des   anciens 
peintres  émailleurs  de  Limoges. 

MM.  Louis  Bourdory  et  Emile  Lachenaud,  le  pre- 
mier secrétaire,  le  second  bibliothécaire-adjoint  de 
la  Société  arcliéologique  et  historique  du  Limousin^ 
sollicitent  le  concours  de  la  Diana  pour  la  rédac- 
tion d'un  catalogue  général  de  l'œuvre  des  anciens 
peintres  émailleurs  de  Limoges;  ils  adressent  un 
questionnaire  destiné  ù  permettre  de  décrire  exac- 
tement, et  selon  une  méthode  uniforme,  les  objets 
sortis  des  mains  de  ces  artistes  qui  pourraient 
exister  en  Forez. 

M.  le  Président  engage  les  membres  de  la  Société 
qui  ont  connaissance  d'objets  de  ce  genre  à  les 
signaler,  soit  directement  a  MM.  L.  Bourdery  et  E. 
Lachenaud,   soit  au  secrétariat  de  la  Diana,  qui  se 
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chargera  de  leur  transmettre  les  renseignements 
ainsi  recueillis. 

Classement  de  V église  Notre-Dame  de  Montbrison  et 
de  la  salle  de  la  Diana  au  nombre  des  monuments 
historiques. 

M.  le  Maire  de  Montbrison  a  transmis  à  M.  le 
Président  copie  de  la  lettre  suivante,  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  le  sous-préfet: 

Montbrison,  le  S  août  1889. 
Monsieur  le  Maire, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-après  copie  des 
instructions  que  je  viens  de  recevoir  au  sujet  de  la  conservation 
des  monuments  historiques. 

«  La  loi  du  30  mars  1887  a  prescrit  des  mesures  de  conser- 
vation à  l'égard  des  monuments  et  objets  ayant  un  intérêt 
historique  ou  artistique  ;  le  décret  du  3  janvier  1889  a  réglé 
les  applications  de  cette  loi. 

«  Conformément  aux  instructions  de  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux- Arts,  j'ai  l'honneur  de  vous 
adresser,  sous  ce  pli,  trois  exemplaires  de  la  brochure 
contenant  le  texte  de  la  loi  et  du  décret  précités  ainsi  que 
la  liste  des   monuments  classés. 

«  Les  dispositions  de  cette  loi  et  dudit  décret  sont  applica- 
bles à  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  et  à  la  salle  de 
«  la  Diana  »  à  Montbrison. 

«  J'appelle  particulièrement  votre  attention  sur  les  articles 
4,  10  et  11  de  la  loi.  Il  est  très-important,  en  effet,  sous  peine 
de  ne  pas  atteindre  le  but  visé  par  le  législateur,  que 
l'administration  soit  toujours  informée  en  temps  utile,  c'est- 
à-dire  avant  qu'il  y  ait  eu  commencement  d'exécution  ou  de 
réalisation,  de  tout  projet  qui  tendrait  à  détruire,  aliéner, 
réparer  ou  modifier  un  monument  ou  un  objet  classé.  Les 
projets  ou  les  actes  qui  tomberaient  sous  l'application  des 
art.  4,  10  et  11  de  la  loi  précitée  devraient  m'étre  signalés 
d'urgence  par  vos  soins,  afin  que  M.  le  Ministre  puisse  exercer 


—  149  — 

en    temps    opportun  l'action    civile    qui  lui  est  ouverte  par 
l'art.    12  de  la  loi  et  l'article  20  du  décret  réglementaire. 

«  Vous  devrez  également  porter  toute  votre  attention  sur 
les  conséquences  de  la  mesure  de  classement.  Cette  mesure 
prise  par  l'administration  supérieure  dans  le  but  de  protéger 
nos  richesses  nationales,  ne  doit  pas  avoir  pour  corollaire  de 
supprimer  les  responsabilités  et  les  charges  qui  incombent 
aux  communes,  établissements  ou  particuliers  propriétaires 
de  ces  monuments. 

«  La  surveillance  et  l'action  de  l'Etat  ne  sauraient,  en  effet, 
se  substituer  efficacement  à  celle  que  les  autorités  locales 
peuvent  et  doivent  exercer  quand  il  s'agit  notamment  de 
travaux  d'entretien  périodiques  ou  immédiats  que  réclame  la 
conservation  des  édifices    classés. 

«  Il  importe  donc  de  ne  pas  laisser  s'établir  cette  opinion 
que  le  classement  d'un  monument  a  pour  effet  de  transférer 
à  l'Etat  les  responsabilités  et  les  charges  inhérentes  à  la 
propriété. 

«  Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  l'inscription  d'un  immeuble 
sur  la  liste  contenue  dans  la  brochure  qui  vous  est  envoyée 
implique  le  classement  de  tous  les  meubles  devenus  immeubles 
par  destination  qu'il  renferme  ;  ces  derniers  ne  peuvent  être 
l'objet  d'aucun  travail  sans  qu'il  en  résulte  ponr  l'objet  classé 
la  modification  quelconque  visée  par  l'article  4  de  la  loi  du 
30  mars   1887. 

c  Ces  immeubles  par  destination  se  trouvent,  dès  à  présent, 
placés  sous  la  sauvegarde   établie  par  le  législateur. 

«  Enfin,  vous  ne  manquerez  pas  de  remarquer  que  l'article 
12  de  la  loi,  par  la  place  qu'il  occupe  dans  le  chapitre  des 
objets  mobiliers,  semble  restreindre  à  ces  derniers  les 
sanctions  qu'il  détermine,  tandis  qu'il  les  règle  effectivement 
en  ce  qui  regarde  les  immeubles  aussi  bien  qu'en  ce  qui 
concerne  les  objets  mobiliers.  L'explication  de  cette  anomalie 
réside  dans  ce  fait  que,  dans  le  principe,  la  loi  ne  comportait 
aucune  division.  La  division  du  texte  en  chapitres  ne  s'est 
opérée  qu'au  dernier  moment  et  l'article  12  s'est  trouvé 
placé  sous  une  rubrique  particulière,  alors  que  la  portée  en 
est  absolument  générale. 
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«  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  communication  de  la 
présente  lettre  à  M.  le  Maire  de  Montbrison  et  d'inviter  ce 
magistrat  à  en  faire  part  à  M.  le  Président  du  conseil  de 
fabrique  de  Notre-Dame  et  à  M.  le  Président  de  l'association 
de  «  la  Diana  ». 

«  Un  des  exemplaires  de  la  brochure  ci-incluse  devra  être 
conservé  dans  les  archives  municipales  de  Montbrison. 

«  Les  deux  autres  devront  être  remis  à  la  Fabrique  de 
Notre-Dame  et  à  M.  le  Président  de  «  la  Diana  ».  Vous  aurez 
soin  de  vous  en  faire  délivrer  un  récépissé  par  tous  les 
destinataires  ;  ces  récépissés  mentionneront  la  communication 
faite  aux  intéressés  do  la  présente  lettre.  » 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  conformer  aux  instructions 
ci-dessus  et,  tout  en  m'aocusant  réception  de  ces  brochures, 
me  donner  acte  do  la  présente  lettre. 

Agréez,  Monsieur  le  Maire,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  Sous-Préfet, 
Signé:  CLESSE. 
Pour  copie  conforme: 

Jjt  Maire, 
CHIALVO,  adjoint. 

Fours  anciens  découverts  sur  le  versant  oriental  du 
mont  d'Uzorc.  —  Communication  de  M.   Pcniguel. 

M.  Pcniguel,  ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et 
Chaussées,  fait  la  communication  suivante: 

Les  travaux  d'ouverture  du  canal  du  Forez,  sur 
le  flanc  oriental  du  mont  d'Uzore,  ont  mis  à  dé- 
couvert, près  du  domaine  de  la  Rive,  commune  de 
Montverdun,  un  curieux  ouvrage  dont,  jusqu'ici, 
il  n'a  été  possible  de  déterminer,  ni  l'usage  auquel 
il  a  servi,  ni  l'époque  de  la  construction. 

Mieux  que  toute  description  que  Ton  en  pourrait 
faire,  les  dessins  joints  à  cette  note  font  connaître 
les  dimensions  et  dispositions  de  cet   ouvrage,  qui 
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eonsiste  essentiellement  en  deux  fours  accolés,  de 
2m  98  de  longueur,  ayant  une  entrée  commune  de 
lœ  92  de  longueur  (plan  n°  1).  Une  murette  en  bri- 
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N°  !.  —  Plan  par  terre. 

que,  dont  l'épaisseur  varie  de  0m  27  a  0m  45,  sépara 
les  deux  fours  qui,  eux-mêmes,  ont  la  forme  de 
coins  ayant  pour  dimensions  respectives,  aux  gros 
bouts  0m  53  et  0m  Cl,  aux  petits  bouts  0m  28  et  0m  35. 
Les  fours  sont  voûtés  en  plein  cintre  (coupes  n°8  2  et 
3).  L'entrée  commune  est  voûtée  en  ogive;  les  arcs 
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de  cette  ogive  ont  un  rayon  double  de  lou 
libre  (coupes  n°»  4  et  5). 


Na  4.  —  Coupe  selon  EF. 


X*  5.  —  COCPE  SE! 


La  sole  des  fours  et  de  leur  entrée  comm 
en  argile  corroyée,  que  le  feu  a  durcie  ;  son 
seur  varie  de  0m  05  ù  Cp  0G.  Une  chape,  de 
nature  que  la  sole,  enveloppe  les  deux  four 
non  leur  entrée  commune;  son  épaisseur  vj 
0m  10  ù  0m  12.  Tout  autour  de  cette  chape  sub 
des  traces  de  calcination  -sur  quelques  centi 
d'épaisseur. 

Presque  toute  la  construction  est  en  bric; 
reste  est  en  pierres  basaltiques  (voir  la  1^ 
des  dessins).  Les  briques  ont  0m  23  de  Ion 
0m  12  de  largeur,  leur  épaisseur  est  de  0" 
pour  les  voûtes  elles  ont  la  forme  de  claveai 

Nous  avons  fait  apporter  à  la  Diana,  afi 
Ton  puisse  les  examiner  commodément,  qu 
briques  et  des  fragments  de  la  sole  et  de  la 
des  fours;  la  fabrication  des  briques  est  gro; 
11  est  à  remarquer  que  les  faces  de  celle 
niant  parement  a  l'intérieur  des  fours  o 
exposées  à  de  fortes  chaleurs,  qui  leur  ont  fai 
un  commencement  de  vitrification. 

L'intérieur  des  fours  et  de  l'entrée  commun 
très  propre  au  moment  de  la  découverte:  on 
trouvé  aucun  débris  de  combustion.  Ce  n'est 
téricurement,  à  la  gueule  et  autour  de  la  < 
(lue  l'on  rencontre  de  nombreux  charbons. 


/ 
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Nous  avons  dit  que  nous  n'avons  pu  déterminer 
ni  Tage  de  la  construction,  ni  l'usage  auquel  elle  a 
servi.  A  ce  sujet,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  citer  ce  que  M.  Vincent  Durand,  qui  a  visité  les 
lieux  le  13  de  ce  mois,  nous  écrivait  le  lendemain 
de  sa  visite  : 

« M.   Pressât  a   bien  voulu  faire  exécuter 

sous  nos  yeux  un  complément  de  fouilles  très  ins- 
tructif,  ce  qui   nous  a  forcés   à  abandonner  notre 
première   impression,   que   les   fosses  juxtaposées 
rencontrées  par  le  fossé   du  canal  étaient  des  sé- 
pultures du  moyen-age.  On    pouvait  aisément  s'y 
tromper,  étant  données  leur  orientation,  leurs  pro- 
portions générales  et  la  circonstance  qu'elles  allaient 
en  se   rétrécissant   par  un  bout.  Mais  en  poursui- 
vant le  déblai  jusqu'au  talus  du  canal,  nou^  avons 
reconnu  que  ces   deux   fosses,  ou  plutôt  ces  deux 
canaux  voûtés,  se  rejoignaient  sous  un   angle  très 
aigu  pour  ne  plus  former  qu'un  canal  unique,  plus 
large  et  plus  élevé,  dont  l'orifice  était  à   quelques 
centimètres  seulement  du  plan  du    talus.  De  plus, 
l'examen   minutieux  des  terres  de  remplissage  ne 
nous  a  pas  permis  de   reconnaître  le  moindre  ves- 
tige de  détritus  d'apparence   animale.   L'hypothèse 
d'une   ou  plusieurs   sépultures  paraît  donc  devoir 
être  définitivement  écartée:  l'âge  de  la  construction 
restant  d'ailleurs  vraisemblablement   postérieur  à 
l'époque  romaine,  ce  qui  se  reconnaît  surtout  à  la 
forme  des   briques  et  a  leur  mauvaise  fabrication. 

«  Mais  si  la  destination  de  cet  ouvrage  n'est  pas 
funéraire,  à  quoia-t-il  bien  pu  servir?  J'avoue  fran- 
chement que  je  ne  puis  le  deviner.  Il  ne  semble 
pas  avoir  existé  au-dessus  de  construction  qu'il 
aurait  eu  pour  objet  d'assainir;  on  ne  voit  ni  subs- 
tructions,  ni  débris  de  tuiles  en  nombre,  ni  même 
d'humidité  notable  dans  ce  point  du  terrain.  On  ne 
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peut  songer  non  plus  ù  une  dépendance  d'un  four 
à  potier  ;  les  terrains  ambiants  seraient  pleins  de 
cendre  et  de  rebuts  de  fabrication.  L'intervention 
du  feu  pour  solidifier  l'aire  générale  en  argile  et 
la  chape  extérieure  aussi  en  argile  mêlée  de  cen- 
dres pourrait  faire  croire  à  une  préoccupation  par- 
ticulière do  rendre  l'intérieur  étanchc.  Dans  quel 
but?  Un  silo  a  conserver  les  grains  doit  présenter 
cette  qualité  d'être  inaccessible  aux  eaux  d'infiltra- 
tion, mais  la  forme  d'un  boyau  bas  et  étroit  est  bien 
la  dernière  qu'on  eût  dû  lui  donner. 

*  Serait-ce  une  simple  cachetteî  Elle  eût  été  pas- 
sablement incommode  et  assez  mal  dissimulée  à 
l'extérieur. 

«  Il  y  a  donc  là  un  curieux  petit  problème,  et  je 
vous  engage  fort,  Monsieur  et  cher  confrère,  ù  en 
saisir  la  Diana  dans  sa  prochaine  réunion » 

Grâce  ù  sa  situation  sur  une  digue  du  canal  du 
Forez,  l'ouvrage  pourra,  sans  difficulté,  être  con- 
servé dans  son  état  actuel,  dont  nos  croquis  don- 
nent une  idée  aussi  exacte  que  possible;  les  intem- 
péries des  saisons  seules  causeront  à  la  longue  sa 
destruction,  on  pourra  donc,  d'ici  longtemps  encore, 
étudier  à  loisir,  sur  place,  ce  curieux  ouvrage;  et, 
si  sa  conservation  indéfinie  devait  présenter  de 
l'iutérèt,  il  serait  aisé  et  peu  coûteux  de  l'assurer 
en  le  mettant  à  l'abri  des  influences  atmosphériques. 

En  terminant  M.  Peniguel  promet,  pour  la  pro- 
chaine réunion,  un  travail  sur  l'ensemble  des 
découvertes  d'objets  antiques  dues  aux  travaux 
exécutés  pour  l'établissement  du  canal  d'irrigation 
dans  la  partie  comprise  entre  Montbrison  et  Monl- 
verdun. 

Sur  l'initiative  de  son  Président,  rassemblée  vote 
des  remerciements  à  M.  Peniguel  pour  son  intéres- 
sante communication. 
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Les  motifs  d'ornementation  des  faïences  et  rocailles 
de  la  Bastio  et  l'œuore  d'Augustin  Vénitien.  — 
Communication  de  M.  Félix  Thiollier. 

M.  Félix  Thiollier  s'exprime  ainsi: 

J'ai  rencontré  Tété  dernier,  à  la  société  des  Anti- 
quaires de  France,  M.  le  baron  de  Geymùller,  qui 
connaissait  la  monographie  de  la  Bastie.  Il  me 
conseilla  de  voir  le  recueil  des  estampes  d'Augustin 
Vénitien  et  d'en  comparer  certains  motifs  avec 
ceux  de  l'ornementation  du  célèbre  château  forézien. 
Je  consultai  ce  recueil  à  la  Bibliothèque  nationale 
et  j'y  retrouvai  en  effet  des  motifs  d'ornementation 
rappelant  ceux  de  la  grotte  en  rocaille  et  de  la 
marche  en  faïence  de  l'autel  de  la  Bastie. 

Qu'était  Augustin  Vénitien?  D'après  la  Vie  des 
peintres  de  Vasari  et  le  Peintre  graveur  d'Adrien 
Bartsch  (Vienne  1813),  on  ne  connaît  exactement  ni 
la  date,  ni  le  lieu  de  la  naissance  de  cet  artiste, 
dont  le  nom  de  famille  était  de'  Musi,  en  latin 
Augustinus  de  Musis.  Les  dates  que  portent  ses 
estampes  sont  comprises  entre  les  années  1490  et 
1536.  Vers  1516,  il  gravait  à  Florence  d'après  André 
dcl  Sarte,  mais  sans  contenter  ce  maître.  Il  se  rendit 
ensuite  ù  Rome,  où,  sous  la  direction  de  Marc-Antoine, 
il  acquit  l'ampleur  dans  le  dessin  et  le  modelé  qui 
manquaient  à  sa  première  manière,  dans  laquelle 
on  retrouve  un  peu  l'influence  de  Jules  Campa- 
gnola.  Son  monogramme,  en  caractères  tantôt 
gothiques,  tantôt  latins,  a  fait  admettre  par  certains 
critiques  superficiels  l'existence  de  deux  graveurs 
distincts  et,  à  ce  propos,  on  ne  saurait  trop  blâmer 
la  critique  qui  ne  s'attache  qu'aux  monogrammes, 
sans  faire  entrer  en  ligne  de  compte  le  caractère 
du  dessin,  qui  seul  ne  peut  jamais  être  complète- 
ment imité. 

Selon  Bartsch,  les  motifs  d'ornement  gravés   par 
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Augustin  Vénitien  sont  empruntés  à  Raphaël  et  à 
Jean  d'Udine. 

On  sait  que  M.  Lebreton  voit  dans  la  marche 
d'autel  de  la  Bastie  l'œuvre  d'un  peintre  faïencier 
de  Rouen,  Abaquesne  (1),  opinion  à  laquelle  avait 
fini  par  incliner  M.  de  Soultrait,  après  l'avoir  d'a- 
bord combattue  (2).  L'étude  que  j'ai  eu  occasion 
de  faire  du  carrelage  d'Ànet,  la  conformité  de  tons 
entre  ces  faïences  sûrement  rouennalses  et  la  mar> 
che  de  la  Bastie,  m'ont  démontré  une  fois  de  plus 
leur  commune  origine.  Or,  M.  Lebreton  dit  préci- 
sément que  l'auteur  des  faïences  de  la  Bastie  a  dû 
s'inspirer  de  compositions  italiennes  dans  le  goût 
de  Jean  d'Udine.  Il  m'avait  toujours  semblé  y  re- 
connaître moi-même  quelques-uns  des  motifs  des 
loges  de  Raphaël,  impression  qui  se  concilie  d'ail- 
,  leurs  avec  celle  de  Bartsch.  Toutefois,  si  les  matr- 
carons  sculptés  dans  la  grotte  eu  rocaille  ont  de 
l'analogie  avec  ceux  représentés  au  bas  des  gravures 
II  et  III,  nous  ne  croyons  pas  que  les  principaux 
motifs  d'ornementation  de  cette  grotte,  tels  que 
ceux  représentés  sur  la  gravure  IV,  aient  pu  être 
empruntés  à  Raphaël  ou  à  Jean  d'Udine. 

En  somme,  un  point  paraît  bien  établi,  c'est  que 
pour  ces  sculptures  et  les  grandes  figures  peintes 
sur  la  marche  d'autel  de  la  Bastie,  Claude  d'Urfé, 
ou  l'ordonnateur  de  cette  partie  de  l'œuvre,  a  uti- 
lisé directement  les  gravures  d'Augustin  Vénitien  (3). 


(1)  Le  château  de  la  Bastie  d'Urfé  et  ses  seigneurs,  p.  26. 

(2)  ïbid.  p.  29. 

(3)  On  ne  doit  pas  juger  du  talent  d'Augustin  Vénitien  d'après 
nos  médiocres  reproductions  :  bien  que  photographiées  d'après 
les  originaux  de  la  Bibliothèque  Nationale,  elles  ne  traduisent 
que  les  motifs  et  non  la  manière  de  faire  du  maître.  Ce  n'est 
pas  d'ailleurs  la  première  fois  que  nous  avons  reconnu  l'insuffi- 
sance des  procédés  de  gravure  en  relief  pour  obtenir  de  bonnes 
reproductions  des  anciennes  estampes  dont  le  papier  a  jauni. 


1 


1 


l. 
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Découverte  d'un  vase  antique  et  d'un  clusel  dans 
la  commune  de  Cuzieu.  —  Communication  de 
MM.  J.  Desjoyaux  et  E.  Brassart. 

M.  Brassart,  en  son  nom  et  celui  de  M.  J.  Des- 
joyaux, absent,  donne  les  explications  suivantes  sur 
un  vase  antique  communiqué  par  ce  dernier  dans 
la  précédente  séance  (voir  plus  haut  page  82). 

Ce  vase  à  une  seule  anse,  que  la  photographie 
mise  sous  les  yeux  de  la  Société  nous  dispensera  de 
décrire,  représente  une  tête  de  femme  ;  il  est  en 
terre  noire,  pâte  tendre,  et  haut  de  0m  17.  Il  est  à 
croire  que  lo  céramiste  auteur  de  ce  travail  s'est 
servi  d'un  moule  pour  ébaucher  son  œuvre,  mais  il 
y  est  revenu  d'une  façon  si  complète  qu'il  n'existe 
plus  trace  du  procédé  industriel. 

Cette  tète,  d'un  profil  noble  et  gracieux,  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  des  objets  similaires 
trouves  en  Grèce,  et  néanmoins  il  n'y  a  pas  témérité 
à  présumer  qu'elle  a  été  exécutée  en  Gaule,  à  Lezoux 
peut-ôlre,  où  notre  savant  confrère,  M.  Plicque,  a 
exhume  des  pièces  si  remarquables,  qu'il  attribue 
à  des  ouvriers  d'origine  orientale,  fixés  dans  cette 
partie  de  l'Auvergne  vers  la  deuxième  moitié  du  Ier 
siècle  de  notre  ère. 

Cette  forme  de  vase  a  continué  d'être  usitée  pen- 
dant le  siècle  suivant  ;  de  nombreux  spécimens  mais 
généralement  plus  petits  en  ont  été  rencontrés,  dans 
les  officines  de  l'Allier  fouillées  avec  tant  de  succès 
par  notre  confrère  M.  A.  Bertrand,  vice-président 
de  la  société  d'Émulation  de  l'Allier.  Ce  savant  et 
généreux  archéologue  a  même  enrichi  notre  musée 


Nous  espérons  que  les  simplifications  apportées  dernièrement 
dans  le  tirage  des  héliogravures  en  taille  douce  permettront 
à  l'avenir  d'employer  plus  souvent  ce  procédé  pour  les  publi- 
cations de  notre  Société. 
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de  moulages  d'objets  de  cette  série  ;  mate  ce  sont 
des  produits  purement  commerciaux  et  ayant  une 
valeur  artistique  limitée. 

Le  vase  qui  nous  occupe  a  été  ramené  au  jour 
par  des  travaux  de  défon cornent  pour  plantation  de 
vigne,  exécutés»  au  printemps  de  1889,  dans  une  terre 
près  du  village  de  Bourgée  Froide,  commune  de 
Guzieu.  Très  probablement  il  faisait  partie  d'un 
mobilier  funéraire,  car  il  a  été  rencontré  à  une  faible 
profondeur  dans  un  trou  carré  d'environ  0"  60  de 
côté,  rempli  de  terre  noirâtre  et  de  cendres,  en  com- 
pagnie de  nombreux  fragments  d'au  très  poteries  dont 
la  plupart  ont  été  laissés  sur  place.  Nous  avons 
reconnu  des  morceaux  d'un  dolium  qui  servait  sans 
doute  d'enveloppe  protectrice  aux  divers  objets  com- 
posant cette  sépulture  par  uslion  et  nous  avons 
recueilli  des  débris  de  plusieurs  vases  parmi  lesquels 
étaient  ceux  d'une  assiette  en  terre  blanchâtre,  d'un 
vase  à  piédouche,  revêtu  d'une  couverte  rouge-brun, 
peut-être  une  salière,  d'un  plateau  décoré  de  côtes 
verticales  et  d'un  vase  en  terre  pâle  couvert  d'orne- 
ments penniformes,  en  relief. 

Le  lieu  précis  de  la  découverte  est  situé  dans  la 
parcelle  n°  519,  section  B  du  cadastre,  ù7m  du  che- 
min d'intérêt  commun  n°  105,  de  Suryà  Bellegarde, 
bornant  à  l'ouest  la  parcelle  en  question  et  à  45m 
du  mur  de  clôture  séparant  le  n°  519  du  n°  507. 

Une  visite  faite  au  village  de  Bourgée  Froide,  le  6 
novembre  1889,  en  compagnie  de  M.  Vincent  Durand, 
nous  a  fourni  l'occasion  de  constater  aussi,  dans 
une  terre  située  à  250m  au  N.-E.  de  celle  ci-dessus 
confinée,  l'existence  d'un  clusel  en  majeure  partie 
détruit  par  des  travaux  pour  plantation  de  vigne. 

Ce  curieux  souterrain,  creusé  dans  un  conglomérat 
de  graviers,  se  voit  à  l'angle  S.-E.  d'une  clôture 
occupant  le  n°  493,  section  B  du  cadastre.  Sa  longueur 


ithône.  Il  est  donc  probable  qu'elle  lui  fut  aussi 
attribuée  (5).  Cet  état  de  choses  semble  s'être  per- 
pétué pendant  plus  d'un  siècle,  cor  en  985,  Toulaud 
près  Soyons  (Ardèche)  est  encore  dit  inpago  Lugdu- 
nense  (fi).  Ce  n'était  plus  qu'un  souvenir  à  la  fin  du 
siècle  suivant,  époque  de  la  rédaction  du  Cartulaire. 
En  effet,    dans  la  notice    qui   relate  la  donation  à 


(1)  T.  I,  p.  551,  anc.  édition. 

(2)  Mémoire  pour  les  co-seîgneurs  de  la  Faye,  1"  proposition, 

(3)  Cartulaire  de  Savigny  H  d'Ainay,  p.  1071. 

(4)  La  Pagtn  et  les  Itetoitrtour.  Mémoires  de  la  Diana,  t.  H, 
p.  14. 

(5)  Longnon.  Atlas  historique  de  la  France,  p.  76. 

(6)  Cartulaire  du  Monasticr,  n»  CCCLXXX,  p.  133. 
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Saint-Chaffre  de  l'église  de  Saint-Sauveur  de  Mache- 
ville,  près  la  Mastre  (mars  961),  il  est  expliqué  que 
cette  église  est  située  in  pago  quondam  Lugduncnsi 
(ce  qui  se  réfère  évidemment  aux  termes  de  l'ins- 
trument original),  quod  nunc  est,  ajoute  l'abréviateur, 
in  episcopatu  Valentinensi  (1). 

La  collection  de  dom  Bouquet  et  divers  autres 
recueils  de  chartes  contiennent  des  textes  des  IXe 
et  X6  siècles  relatifs  à  des  lieux  situés  in  pago 
LugdunensL  La  véritable  situation  de  beaucoup  de 
ces  lieux  reste  encore  incertaine.  On  ne  peut 
notamment  accepter  la  plupart  des  identifications 
proposées  par  Courbon  du  Tcrnay,  à  une  époque 
où  Ton  se  contentait  trop  facilement  d'une  vague 
ressemblance  de  noms.  Ceux  qui  tenteront  de 
nouveau  cette  détermination  par  une  méthode  plus 
rigoureuse  ne  devront  pas  oublier  de  comprendre 
le  Viennois  et  le  Valentinois  cis-rhodaniens  dans 
le  champ  de  leurs  recherches. 

Le  pagus  Forensis  est  cité  à  diverses  reprises 
dans  le  Cartulaire  de  Saint-Chaflïe.  Un  échange, 
dont  la  date  est  comprise  entre  les  années  957  et 
982  (2),  y  place  une  villa  de  Monteliago,  bien  difficile 
à  retrouver  en  l'absence  de  plus  amples  explica- 
tions :  peut-être  Monteillard,  commune  de  Trelins  (3), 
ou  Montelier,  territoire  voisin  d'Albieu,  commune 
de  Bussy,  ou  mieux  encore  Montclier,  entre  Saint- 
Nizier-de-Fornas  et  Saint-Bonnet-le-Chàteau  (4). 

Une  autre  charte  (5)  nous  apprend  que  Gui^ues 


(1)  N°  CCCXLV,  p.  115. 

(2)  N"  LXXXV,  p.  GO. 

(3)  Appelé  Monlcllcr  dans  un  titre  de  1352.  Arch.  de  la  Loire. 
1*.  1803. 

(••5)  Arch.  de  la  Diana.    Terrior  de  h\    Tourctte,  si.urné  Pétri. 
1 4 40-1448,  fw>  13  v»  et  72. 
(5)  No  COCLXXXV1II,   p.  135. 


Mer  devait  avoir  aussi  des  biens  près  de  Cnâteius, 
commune  de  Snint-Marcellin,  témoin  le  nom  de 
Puy  de  Saint- Cluijfrain  que  parait  avoir  porté  la 
muntogno,  riclio  eu  antiquités  préhistoriques,  aujour- 
d'hui connue  sous  celui  de  Puy  de  la  Violette  (3). 

(I)  Terrier  Pétri  de  la  Tourctte,  f«  30  v»,  31,  37  v«,  40  v», 
58  v. 

(1)  Archives  de  la  Loire,  D.  1875.  Voir  l'admirable  analyse 
du  fonda  des  testaments  enregistrés  en  la  chaucellerie  de  Forez, 
dans  l'Inventaire  des  archives  départementales  publié  par  M. 
Aug.  Chaverondicr,  t.  II,  p.  173-  —  On  pourrait  aussi  penser 
au  Soleil,  commune  de  Firminy,  mais  outre  que  ce  Heu  est 
un  peu  loin  des  précédents,  la  forme  latine  Solerivs  ou  Sulerium 
est  fournie  par  un  titre  de  139!).    Arch.  de  la  Loire,  U.  1882. 

(3)  Archivas  do  la  Diam.  Copie  du  terrier  du  Palais  de  Moind 
fligné  Pastoralis,  1440  et  années  voisines,  f«*  278,  284  v*,  etc. 
Le  nom  de  saint  Chaffreou  saint  Cuaffrain  était  encore  attaché 
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Un  certain  nombre  de  textes  visent  des  localités 
qui,  après  avoir  été  longtemps  rattachées  au  Forez, 
en  ont  pour  la  plupart  été  distraites  en  1790:  ce 
sont  Vallis  Prioata,  Valprivas,  Faia,  la  Fuye,  cha- 
pelle en  la  commune  de  Boisset-lès-Tiranges,  Malus 
Boscus,  Malbost,  commune  de  Saint-Pal  de  Cha- 
lancon,  Vorocio,  les  Véroux,  commune  de  Merle  (1), 
etc.;  plusieurs  sont  dites  dans  la  viguerie  ou  arcis 
de  Bas-en-Basset. 

Une  des  plus  curieuses  pièces  que  renferme  le 
Cartulaire  est  la  notice  d'un  différend  pendant,  vers 
le  dernier  quart  du  XIe  siècle,  entre  l'abbaye  do 
Saint-Chaffre,  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Pierre 
de  Mâcon  et  les  religieux  de  Charlieu,  au  sujet  do 
l'église  de  Jarnosse,  Garnosa,  que  revendiquaient 
chacune  des  parties.  Les  chanoines  de  Saint-Pierre 
étaient  en  possession  du  bénéfice  en  litige,  mais 
les  religieux  de  Charlieu  prétendaient  y  avoir  droit 
en  vertu  d'une  charte  des  seigneurs  du  lieu.  En 
outre,  ils  se  plaignaient,  et  ce  grief  était,  semble- 
t-il,  ancien  de  leur  part  (2),  que  les  moines  de  Saint- 
Chaffre  leur  eussent  dérobé  des  ossements  de  saint 


en  1812,  sous  la  forme  dégénérée  de  Saint-Suffren,  à  une  curieuse 
roche  à  empreinte,  détruite  de  nos  jours,  qui  faisait  limite  de 
la  commune  de  Pérignicu  sur  le  puy  de  la  Violette.  V.  Révé- 
rend du  Mesnil,  La  pierre  à  écuelle  du  suc  de  la  Violette,  1882, 
p.  21. 

(I)  Ou  peut-être  Véros,  commune  de  Grazac,  en  dehors  des 
limites  de  l'ancien  Forez. 

(*2)  En  effet,  des  reliques  de  saint  Fortunat  étaient  déjà  au 
Monastier  en  985,  date  d'une  charte  remontant  à  l'abbatiat  de 
Vulfade,  par  laquelle  Guillaume  et  Armand,  frères,  donnent 
l'église  de  Saint-Andéol  deBourlene  (Ardèche)  à  l'abbaye  de 
Saint-Chaffre,  s'icro-sanctœ  Dei  eccleniœ  Calmiliensis  monasterii..., 
ubi  sanctus  Theofrcdus  martyr  humatur  et  sanctus  Eudo  et  sanctus 
Fortunatus  et  duo  Innocentes  ibidem  in  cor  pore  wjuiescunt.  (Na 
CCCXll,  p.  104;. 


reçue  : 

A  deux  reprises  différentes  je  nie  suis  occupé  do  trouvor 
ta  statuette,  dont  vous  voudriez  avoir  la  description.  J'ai 
parcouru  attentivement  le  musée,  j'ai  interrogé  le  gardien,  j'ai 
feuilleté  le  catalogue;  le  résultat,  à  mon  grand  regret,  a  toujours 
été  le  même:  rien,  rien  et  rien.  Le  musée  possède  une  petite 
collection  de  statuettes  en  bronze;  mais  les  provenances  ne 
sont  pas  toujours  indiquées;  quelquefois  le  nom  du  donateur 
seulement  ;  d'autrefois  on  ne  trouve  quo  cotte  mention  ;  acquit 
par  le  musée.  Il  pourrait  donc  se  faire  que  l'objet  trouve  à 
Combe-Plaine  fut  sous  les  yeux  du  chercheur  sans  qu'aucun 
indice  pût  le  désigner.  De  toutes  ces  statuettes,  aucune  no 
rappelle    un  personnage    historique;  ce  sont    des  amulettes 


(I)  N»  CÇCXC1X,  des  années  1074  à  10S6,  p.  141. 
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plutôt  qu'autre  chose.  Lo  musée  conserve  bien  quelques  types 
de  personnages  romain?,  mais  ce  sont  des  statues  en  marbre 
ou  autre  matière,  aucune  n'est  en  bronze;  et  pas  plus  pour 
celles-ci  que  pour  les  autres,  les  provenances  n'indiquent  ce 
que  vous  cherchez. 

Des  matériaux  employés,  aux  diverses  époques  du 
moyen-âge,  dans  la  construction  des  édifices  publics 
de  la  région  Montbrisonnaise.  —  Communication  de 
M.  Rochigneux. 

M.  Rochigneux  s'exprime  ainsi  : 

La  communication  faite  h  la  dernière  séance  par 
M.  Brassart,  sur  les  antiquités  découvertes  à  Ruflieu, 
me  fournit  une  entrée  en  matière  toute  naturelle 
pour  vous  entretenir  des  anciennes  carrières  de 
ce  nom  d'où  furent  extraits,  au  moyen-age,  une 
notable  partie  des  matériaux  entrés  dans  la  cons- 
truction des  monuments  publics  de  la  région  Mont- 
brisonnaise. 

Quand  on  examine  attentivement  la  structure  de 
ces  édifices,  tant  religieux  que  civils  ou  militaires, 
on  est  frappé  de  la  différence  de  nature  et  d'origine 
des  matériaux  mis  en  œuvre,  en  même  temps  que 
du  changement  de  l'appareil  adopté  à  chacune  des 
deux  grandes  périodes  architectoniques  du  moyen- 
âge. 

A  l'époque  romane,  le  granit,  le  plus  souvent  de 
grand  appareil,  figure  exclusivement  dans  nos  mo- 
numents (1)  ;  il  est  fait  seulement  exception  à  cette 
règle,  dans  le  gros  œuvre  du  moins,  pour  les  cons- 


(I)  Notamment  une  partie  de  l'église  et  du  prieuré  de  Chan- 
dieu,  la  nef  do  la  Commandcrie  de  Saint-Jcan-des-Prés,  à 
Montbrison,  et  le  chœur  de  Saint-Thomas-la-(iardc.  Les  maté- 
riaux du  clocher  de  Moind,  édifice  qu'on  peut  ajouter  à  cette 
liste,  sont  empruntés  en  partie  aux  monuments  antiques  de 
la  localité. 


pierres  de  nos  édifices,  enfin  les  traditions  locales 
fixent  de  la  manière  la  plus  péremptoire  l'emplace- 
ment précis  de  lu  carrière  d'où  ce  calcaire  a  été 
extrait.  Cette  carrière  n'est  autre  que  celle  de  Ruf- 


fli  Le  granit  employé  au  moyen-âge  dans  les  constructions 
de  la  région  qui  noua  occupe,  a  été  tiré  des  carrières  encore 
exploitées  de  la  vallée  de  l'Eacotayet,  à  Moind,  do  celle 
abandonnée  aujourd'hui  de  la  Fontfort,  située  dans  la  propriété 
de  Madame  Dusscr,  quai  des  Eaux  minérales,  à  Montbrison, 
de  celles  des  gorges  de  la  Rullia,  à  l'Ouest  de  Chandieu,  enfin 
des  carrières  de  Saint-Thomas-Ia-Garde  et  de  Marcilly. 

(3j  V.  Oranjon  (Antoine)  :  Statistique  du  département  de  la 
Loire,  manuscrit  inédit  de  la  bibliothèque  de  la  Diana,  p.  987 
et  347. 
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fleu  dont  la  colline,  selon  Grûner,  est  formée  par 
un  relèvement  septentrional  du  banc  de  Sury,  qui 
étend  lui-même  des  ramifications  sur  Grézieu  et 
Chalain-le-Comtal  (1). 

Les  premières  tentatives  d'exploitation  du  gisement 
de  Ruffîeu,  aujourd'hui  complètement  dissimulé 
sous  les  cultures,  paraissent  remonter  ù  l'époque 
romane  elle-même.  On  constate  en  effet  la  présence 
de  nombreux  blocs  de  cette  provenance  à  la  base 
des  murailles  du  chœur  de  l'église  de  Précieu,  la 
plus  voisine  de  la  carrière.  La  jolie  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Chalain,  que  notre  zélé  confrère 
M.  Henri  Forissier  relève  en  ce  moment  do  ses 
ruines,  était  également  bûtie  toute  entière  en  moel- 
lons taillés,  extraits  du  même  banc  ou  de  son 
prolongement  oriental. 

Mais  ces  essais  d'exploitation  étaient  faits  sur 
une  très  petite  échelle  et  s'expliquaient  seulement 
par  la  proximité  immédiate  des  carrières  et  l'éloi- 
gnement  trop  considérable  des  gisements  grani- 
tiques. 

Les  grands  travaux  d'extraction  du  banc  de 
Ruffîeu  ne  datent  guère,  semble-t-il,  que  du  premier 
quart  du  XIIIe  siècle. 

Les  blocs  qui  en  sortent  d'abord  servent  tous 
ù  la  construction  de  Notre-Dame  do  Montbrison,  la 
plus  ancienne  de  nos  églises  ogivales  foréziennes  (2). 
Tout  le  chœur  et  la  première  travée  adjacente  de  la 
nef,  quelque  peu  postérieure,  sont  en  effet  presque 


(1)  V.  Grùner.  Description  géologique  et  miner alogique  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  p.  016  et  617,  644  à  648,  660. 

(2)  Los  moellons  calcaires  employés  dans  cette  partie  de 
Notre-Dame,  notamment  les  claveaux  extradossés  des  voûtains 
extérieurs  de  l'abside  et  le  revêtement  do  la  maçonnerie  qui  les 
surmonte,  sont  d'une  taille  parfaite. 

12 


renonça  a  nous  eu  servir  pour  ne  pas  aenorer  le 
travail  de  notre  confrère  qui  les  a  reproduits  d'ail- 
leurs avec  un  grand  luxe. 

Nous  sommes  heureux  de  joindre  à  ces  gravures 
un  dessin  extrait  de  l'histoire  de  St-Chamond.  Ce 
dessin  a  été  exécuté  par  M.  Steyert  avec  beaucoup 
de  verve  et  d'exactitude,  d'après  un  lavis  de  la  fin 
du  XVIIIe  siècle  fait  sur  nature  par  l'architecte 
Grangier. 


V 

t. 

t 

} 


! 
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111. 
Mouvement  de  la  bibliothèque  et  du  musée. 

Dons. 

Ont  été  offerts  par  MM.  : 

Bartholin  (abbé):  Principes  de  musique,  in-4° 
allongé  (sans  titre). 

Berthelé  (Jos.),  archiviste  des  Deux-Sèvres,  ses 
publications:  De  Niort  à  Rujffec  et  de  Rujffec  à  An- 
gouléme.  Melle,  Edouard  Lacuve,  1885,  in-8°. 

—  L'hypogée  des  Dunes  de  Poitiers.  L'opinion  de 
M.  de  Rossi.  Vopinion  du  Dv  Kraus.  L'opinion  de  M. 
de  Ceuleneer.  Vopinion  des  Bollandistes.  (Extrait  de  la 
Revue  poitevine  et  saintongeaise).  Melle,  Ed.  Lacuve, 
1886,  in-8°. 

—  Recherches  critiques  sur  trois  architectes  poite- 
vins de  la  fin  du  XIe  siècle.  (Extrait  du  Bulletin  mo- 
numental). Caen,  (Henri  Delesques),  1887,  in-8°. 

—  Revue  poitevine  et  saintongeaise.  6e  année,  n°8  69 
et  70;  7e  année,  n°  73.  Melle,  Ed.  Lacuve,  1889,  in-8°. 

fioudet  (Marcellin),  président  du  tribunal  de  Saint- 
Flour,  sa  notice:  La  source  minérale  gallo-romaine 
de  Cor  en  et  son  trésor.  (Extrait  du  Bulletin  de  l'A- 
cadémie de  Clermont-Ferrand).  Germon t-Ferrand, 
Bellet  et  fils,  1889,  in-8°. 

Chaleyer  (Louis),  Véricel  (Gustave)  et  Devet  (J,-M.), 
leur  ouvrage  en  collaboration  :  Armée  départemen- 
tale lyonnaise.  Expédition  des  Lyonnais  dans  le  Forez 
au  mois  de  juillet  1793.  Fragment  d'un  manuscrit 
inédit  de  Cl.-Joachim  Puyy  capitaine  quartier-maître 
cemmandant.  Saint-Etienne  et  Lyon.  Saint-Etienne, 
(Théolier  et  O),  1887,  in-8°. 

Donot  (Prosper),  ses  deux  ouvrages:  Le  Fores 
pendant  la  Révolution.  Collection  de  documents  rares 


Ministère  de  l'Instruction  publique:  Catalogue  gé- 
néral des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de 
France.  Départements.  Tomes  III,  IV  et  VI.  Paris, 
F.  Pion,  Nourrit  et  C",  1885-1887,  3  vol.  in-8°, 

—  Discours  prononcé  par  M.  Edouard  Lockroy, 
Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux~Arts, 
le  26  mai  1888,  à  la  séance  de  clôture  du  congrès  des 
sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  Paris,  imp.  nat.,  1888, 
in-4°. 

—  Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  con- 
grès des  sociétés  savantes  le  samedi  15  Juin  1889  par 
M.  Renan,  membre  de  l'Institut,  et  M.  Fallières, 
Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 
Paris,  imp.  nat.,  1889,  in-4°. 


Charles  Tardieu,  liée 
agriculteur,  géologu 
(Marchessou  (ils),  Il 


Académie  d'Htppo 
cules  9S  et  S7. 

{Dueri/Uàn   4ê  nom* 

Comité  d'histoire 
religieuse  des  dloc 
Grenoble  et  Viviers. 
livraisons.  Septembi 

Ministère  de  I'IdbI 
bibliothèques  et  des  • 

—  Comité  des  travi 
logique.  N«  S,  année 

(Bfporl*  dtvtn  **r 
•t  «I  Mvrcuri).  —  Rapp< 
UaÊtmk,  à  Narixmn*,  < 

—  Bulletin  histori 
1887. 

Musée  Guimet.  Annales.  Tomes  XV,  XVI  et  XVII — 
1889. 

—  Reçue  de  l'histoire  des  religions.  10*  année,  tome» 
XX,  n*»  1  et  2.  Juillet-octobre  1889. 

Société  bibliographique  et  des  publications  popu — " 
laires  :  Bulletin.  20e  année,  n™  9  à  12.  Septembre- — 
décembre  1889. 

Société  de  Borda  :  Bulletin.  14"  année,  *•  trimestre^»" 
1889. 

Besaellère  (abbé)  :  Quelques  notes  sur  les  sculptures    de-"** 
chapiteaux  de  l'époque  romane  et  de  transition. 

Société  d'émulation  de   l'Auvergne  :  Beoue  (f  Au 

vergne.  6'  année,  n°'  5  et  6.  Septembre-décembre^^ 
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Vernière  (Antoine)  :  Courses  de  Mandrin  dans  l'Auvergne, 
le  Velay  et  le  Forez  (1754)  [Itinéraire  suivi  en  Forez,  avec  détails 
et  notes). 

Société  départementale  d'archéologie  et  de  statis- 
tique de  la  Drôme.  Bulletin.  91e  livraison.  Octobre 

1889. 

Brun-Durand  (J.)  :  Mémoires  de  Achille  Gamon,  avocat 
d'Annonay.  (Notes  sur  les  guerres  de  religion  en  Forez). 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  Bulletin.  2°  et 
3#  trimestres  1889. 

Barbier  de  Montault  (Mgr  X.)  :  Le  prototype  des  figures 
similaires  du  Christ,  à  Poitiers,  Oiron  et  Thouars. 

Société  des  archives  historiques  de  Saintonge  et 
d'Aunis  :  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis.  IX#  volume, 
6e  livraison,  novembre  1889.  Xe  volume,  lrt  livraison, 
janvier  1890. 

Anonyme  :  L'épitaphe  du  Nervien  Januarius,  au  musée  de 
Saintes.  —  Silos  gallo-romains  à  Saintes.  —  Bibliographie. 
Les  représentants  du  peuple  en  mission  et  la  justice  révo- 
lutionnaire dans  les  départements  en  Tari  II  (1793-4794)  par 
Henri  Wallon.  Analyse.  (Renseignements  sur  Noël  Pointe,  repré' 
sentant,  autrefois  armurier  à  Saint-Etienne). 

Société  d'études  des  Hautes-Alpes  :  Bulletin.  8e 
année,  n°  4.  Octobre-décembre  1889. 

—  Guillaume  (Paul)  :  Vita  di  Sant  AlferiOj  fon- 
datore  e  primo  abbate  del  Cenobio  délia  Ss.  Trinité 
di  cava  de  Tirreni  (931-1050).  Roma,  Ermanno  Loes- 
cher,   1875>   in-8°. 

—  Uordine  Cluniacense  in  Italia  ossia  vita  di  S. 
Pietro  SalernitanOj  primo  vescovo  di  Policastro, 
fondatore  del  Corpo  di  Cava  ed  istitutore  délia  con- 

gregazione  Cavense.  Roma,  Ermanno  Loescher,  1876, 
in-  8°. 

—  Le  Navi  Cavensi  nel  Mediterraneo  durante  il 
medio  evo  ovvero  vita  di  S.  Costabile  di  Lucania, 
fondatore  di  Castellabate.  Roma,  Ermanno  Loescher, 
1876,  in-8°. 


Société  d 
la  ville  de 
1886-1887. 

Oaxan  (o 
mont  d'inaori 
d'Antib*. 

Ancien  (1 
que.  8*  am 
Huguet  ( 
Notre-Dame  < 
{Edmond): 
famille  et  m 

BlbUothè< 

sons.  Jullli 

Mortovil 

terre  (1388-1 

Bulletin  ; 
tembre  188 

Durand,  ( 

héliogravure 
pittoresque  < 
figure». 

Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle. 
Partie  littéraire,  2"  série,  tome  XXX,  octobre- décem- 
bre 1889. 

Reçue  archéologique.  3S  série,  tome  XIV,  juillet- 
décembre  1889. 

Etude  sur  quelques  cacheta  et  anneaux  de  l'époque  mé- 
rovingienne, par  M.  ûeloche.  — ■  Sayce  (A. -II.]  ;  Les  tablettes 
cunéiformes  de  Tel-ol-Amarna. 

Revue  du  Lyonnais.  50"  année,  5»  série,  tome  VIII, 
n01  45  a  48.  Septembre-décembre  1889. 

Anonyme  :  Le  livre  de  raison  de  messire  Pierre  Boyer, 
docteur  en  médecine  à  Saint-Bonnet-le- Château  (1620-1634).  ~ 
Gabut  :  Archéologie  romaine.  Les  aqueducs  lyonnais.  —  Josse: 
Nos  voisins.    Coups    de   plume  [Le  Forixien).  —  Relave  (abbé 


M.  le  baron  de  Rostaing,  capitaine  de  vaisseau 
en  retraite,  h  Montbrison,  membre  titulaire. 

M.  Delaroa  (Joseph),  ancien  conseiller  général  de 
la  Loire,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  a  Paris, 
membre  correspondant. 

Démissionnaires. 

M.  Epitalon  (Jean-Jacques),  avocat,  rue  d'ArcoIe,  32, 
à  Saint-Etienne,  membre  titulaire. 

M.  Bregbot  du  Lut,  rue  Pierre  Dupont,  28,  à  Lyon, 
membre  correspondant. 

M.  le  comte  de  Sainte-Colombe  (Rodolphe),  place 
d'Espagne,  9,  a  Rome,  membre  correspondant. 


«OJ)      lUIin     IWjlUVUUlVl,       Il     HUbUl(JUCU. 

Rosemont,  F.Tfaiollier,  de  Vazelhes,  l'abbé  Versanne, 
l'abbé  Veyrat. 
MM.  Chlalvo,  Alphonse  de  Saint-Pulgent,  Teste- 
u 
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Les  claveaux  extrêmes,  seuls,  sont  encore  en 
place  ;  le  plus  considérable,  celui  de  gauche,  n'a  pas 
d'ornements;  celui  de  droite,  plus  petit  et  de  forme 
irrégulière,  est  décoré  d'un  écusson  imprimé,  en 
creux  et  chargé  d'une  Jteur  de  lys  et  d'une  bordure. 

Quant  aux  trois  claveaux  du  centre,  tous  sembla- 
bles, ils  ont  disparu,  mais  j'ai  pu  me  procurer 
l'exemplaire  que  je  viens  de  vous  montrer.  La  dé- 
coration peu  saillante  de  cette  brique  figure  un 
fenestrage  rayonnant  et  doit  être  datée  du  XIV* 
siècle.  Nous  ne  pensons  pas  toutefois  que  la  che- 
minée elle-même  soit  de  cette  époque  ;  en  effet,  le 
styledu  restedu  bâtiment  et  la  diversité  des  claveaux 
autorisent  au  contraire  à  croire  qu'il  s'agit  d'une 
construction  de  la  fin  du  XVe  ou  du  commencement 


de  1M  moyens  bronses  romains  dits  fbUis  du  commencement 
da  IV*  siècle,  ainsi  répartis  : 

Dioclétibn 44  pièces 

32  au  4  0*a&>  popvli  romani 
10  au  $  de  la  Monnaie 

1  au  f)  fitis  advint,  augg.  a»,   (fût*  adoentus 
am§*ttonm  nostronsm). 

1  au  ^  firtunœ  reduci  cœss*  nn.  (ccnarum  nostro- 
rtm). 

Maximikn-hkhcule 46   id. 

38  au  4  9***°  popuU  romani 

7  au  ^  de  la  Monnaie 

!  au  4  m^û   augg.   et  cas*,  fil.    Kart  (satvis 
augustis  et  cmaribus  fiUs  Karthago) 

Oowstance-Chlorb,  césar  .    47    id. 

34  au  ^  9mio  poptd*  ramant 

8  au  4  de  la  Monnaie 

3  au  4  salvis  augg.  et  cœss.  fit  Kart 

2  au  4  fài*  advent.  augg.  nn. 

Galèhe-Mahmien,  oésar 44    id. 

34  au  4  0***°  PopuU  romani 
7  au  i}  de  la  Monnaie 
2  au  ^  salvis  augg.  et  cœss.  fil  Kart. 
1  au  4  fortunes  reduei  cœss.  nn. 

Sévère  h,  oésar 1    id. 

1  au  4}  ff***0  popuii  romani 

Pièoes  frustes  ou  à  nettoyer 14    id. 

dont  3  sont  des  Maximien  (Hercule  ou  Galère) 

Pièoes  envoyées  en  communication  à  Lyon.    •     5    id. 

Total 20!  pièoes 

Cette  petite  trouvaille  présente  dans  sa  composition  une 
rare  homogénéité  : 

On  sait  que  les  deux  empereurs  Dioclétien  et  Maximien- 
liercule    s'étaient  adjoints   comme   césars,  en  292  de  J.  C, 
Constance-Chlore  et  Galère-Maximien  et  formèrent  avec  eux, 
j  xisqu'en  Tan  305,  ce  qu'on  a  appelé  la  Tétrarchie. 

Ce  sont  des  monnaies  de  cette  tétrarchie  qui  viennent  d'être 


Depuis  le  S>  jsdOet   IT3.  jsnsjasa  3t>  wi 
1729.  ce  q*J  fait  Sî  jnsrs,  *«  acjMtr  dus 
Paris,  dépensé   pu 
bois,   chandelle*, 
choses  absolument 

Lcd.  30  mars  1729  et  a 

avril,  depenoé  sa  retour  de   lad-  ville  aW 

Pirls 57    18    6 

Plus,  pendant  led.  retour,  pour  raconunoder  la 
selle  de  la  jument,  ou  pour  des  fers  en 
divers  lieux 359 

Total  de  la  depence   faitte   au  susd.  voyage 
en  allant,  pendant  le  séjour,   et  au  retour.     .     76?    0*    6* 
t/vta  que  dans    le  susd.    compte  il   n'y  a  pas   pour  un  sol 
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d'emplettes,   lesquelles   led.  sr  Dumas  a  fait  en  particulier  a 
ses  frais. 

Xay  leu,  essaminé  et  treuvé  juste  le  conte  cy-dessus  et  de  Vautre 
part.  À  Saint-Bonnet,  ce  due  huit  avril  mille  cept  cent  vinte  neuf. 
MICHEL  veûe  VIOLIER. 

M.  Vincent  Durand  dit  qu'il  est  curieux  de  met- 
tre en  regard  le  total  des  frais  de  route  propre- 
ment dits  de  l'abbé  Dumas,  de  Saint  -  Bonnet  à 
Paris,  et  ce  que  le  même  voyage  coûterait  aujour- 
d'hui. Ces  frais  se  sont  élevés  à  681  13°  3d  pour 
l'aller,  en  13  jours,  par  la  Loire  et  le  carrosse,  et 
à  731  4»  3d  pour  le  retour  à  cheval  en  12  jours. 
Cest  à  peu  près  701  chaque  fois. 

Le  même  trajet  fait  en  chemin  de  fer  et  en 
première  classe  s'accomplirait  en  un  jour  et  coû- 
terait 64f  15,  soit,  en  comptant  les  repas  pris  en 
route,  environ  la  même  somme  nominale  qu'en 
1728.  Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  cette  égalité 
n'est  qu'apparente,  la  valeur  de  l'argent  ayant  de- 
puis cette  époque  diminué,  comme  l'on  sait,  dans 
une  forte  proportion. 

Fragments  épars  à  Montbrison  du  tombeau  de  Claude 
d'Urfé.  —  Communication  de  M.  T.   Rochigneux. 

Le  hasard  m'a  fait  retrouver  récemment  sur  la 
place  du  faubourg  de  la  Croix,  à  Montbrison,  deux 
fragments  épars  du  mausolée  de  Claude  d'Urfé  et 
de  Jeanne  de  Balzac,  lequel,  comme  Ton  sait,  avait 
été  édifié  en  1542  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Bon- 
lieu,  près  de  Boën  (1). 


(1)  Voir  la  description  du  tombeau  de  Claude  d'Urfé  et  de 
Jeanne  de  Balzac  dans  Bernard  (Auguste)  :  Les  d'Urfé.  Généa- 
logie, p.  44  ;  Granjon  (Antoine)  :  Statistique  du  département  de 
la  Loire,  p.  132  et  133  et  dans  Soultrait  (Georges  de)  et  Thiollier 
(Félix)  :  Le  château  de  la  Bastie  et  ses  seigneurs,  p.  47  et  48. 


Prébonde  dite  la  première  d'Artaud  Payen.  Colla- 
tour  M.  Orange  Lamberton,  prébendiar  le  sr  Jacques 
Verdier. 

Le    revenu  est  de 218 

Prébende  dito  la  deuxième  d'Artaud  Payen.  Colla- 
teur  M.  Grange  Lamberton,  prébcndier  le  sr  Claude- 
Marie  Gandin  depuis  1754. 

Le  revenu  est  de 230 

Prébende  dite  de  Jean  Payen.  Collateur  le  sr  Grange 
Lamberton,  prébendier  lo  s' Blottery,  curé  de  la  Chaux, 
depuis  1725. 

Le  revenu  est  de M 

Prébende  dite  de  Pierre  de  Sala.  Collateur  M. 
Jacques- Antoine  de  Romans,  prébendier  le  sr  Thinet, 
curé  de  St-Romain-Ie-Puy. 
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Préoendedite  de  Jean  Ogier.  Oolleteur  le  Chapitre, 
prébendier  la  a'  Melohlor  Dama*  depuis  1719. 

Le  revenu  est  de 20 

Prébende  dite  de  Germaine  Parrain.  Collateur  la 
Chapitra,  prébendier  la  s*  Barrleux. 

La  revenu  oit  da 43 

Prébende  dite  d'Antoine  Picard.    Collateur   le  e 
DurandPuy.prébendierloa'Bourboulon.ourédeJoux. 

Le  revenu  cet  de 40' 

Prébende  dite  de  Thomas  Oalmy.  Oollataur  le  Cha- 
pitre, prébendier  afelehlor  Dumas  depuis  1754. 

Le  revenu  est  da 80 

Prébende  dite  de  Oaroavel  du  Merle.  Collateur  (man- 
onc),  prébendier  (id.),  revenu  {id\. 

Prébende  dite  d'Henry  de  Ohambéon.  Oollataur  le 
doyen  du  Chapitra,  prébendier  le  s>  Favre  de  Saint* 


Le  revenu  est  de 130 

Prébende  dite  de  Cremeaux.  CoUateur   la  veuve 

de  Louis-César  de  Cremeaux,  prébendier  le  sr  Ant. 

Trecourt  depuis  1743. 
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Le  revenu  est  de 140 

Prébende  dite  de  Bonnevat  [Bonneval).  Collateur  le 
Chapitre,  prébendier  le  sr  Arnaud,  curé  de  Grandris, 
depuis  1713. 

Le  revenu  est  de 45 

Prébende  dite  première  des    Brochely  [Brocheti]. 

Collateur  le  Chapitre»  prébendier  le  s*  Jacquemont 
depuis  1738. 
Le  revenu  est  de 94 

Prébende  dite  deuxième  des  Brochely  [Brocheti]. 
Collateur  le  Chapitre,  prébendier  le  sr  Rose  depuis 
1748. 

Le  revenu  est  de 94 

Prébende  dite  de  Philippe  Puy.  Collateur  le  sr  Du- 
rand Puy,  prébendier  le  s»  Grandon. 
Le  revenu  est  de 12 

Prébende  dite  de  Clément  Rousset.  Collateur  le 
Chapitre,  prébendier  le  s*  Chantelauze. 
Le  revenu  est  de 74 

Prébende  dite  la  première  de  Salvetate.  Collateur 
le  Chapitre,  prébendier  le  s*  J. -Baptiste  Moret. 

Le  revenu  est  de 95 

Prébende  dite  la  deuxième  de  Salvetate.  Collateur 
le  Chapitre,  prébendier  le  sieur  J. -Baptiste  Moret. 

Le  revenu  est  de 95 

Prébende  dite  de  Mathieu  Sapientis.  Collateur  M. 
le  doyen  ou  le  Chapitre,  prébendier  M.  delà  Thuillière. 

Le  revenu  est  de 47 

Prébende  de  Soleillan  ou  Dumas.  Collateur.  Arnaud 
Armand  et  Louise  Bouteille  ou  les  héritiers  Dumas, 
prébendier  le  sr  Bongrand  depuis  1746. 

Le  revenu  est  de 72 

Prébende  dite  de  Tailloux.  Collateur  (manque), 
prébendier  le  sr  Paturct,  chanoine,  depuis  1741. 

Le  revenu  est  do 60 


La  membre  faisant /onction  de  secrétaire, 
Eleuthère  Brassart. 


r 
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Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France.  N°  56. 
Janvier-mars  1890. 

Allmer  (Auguste)  :  Etude  sur  un  fragment  d'inscription 
municipale  trouvée  à  Rive-de-Gier  et  publiée  dans  le  Bulletin 
de  la  Diana,  p.  88  et  89. 

Roannais  illustré.  5e  série,  ln  livraison.  Mars  1890. 

[Monery    (L.)]    Lettres  inédites  d'Auguste    Bernard.    — 
Perroy  (Théodore)  :  La  baronie  de  l'Espi nasse. 

Acquisitions. 

Broutin  (Auguste)  :  Les  châteaux  historiques  du 
Forez.  Tomes  I  et  II.  Lyon,  Brun,  1883-1884,  2  vol. 
in-8°. 

Carte  géologique  détaillée  de  la  France  publiée  par 
le  Ministère  des  travaux  publics.  Carré  de  Montbrison 
(n°  167  du  dépôt  de  la  Guerre).  Explorations  et  tracés 
géologiques  par  M.  Le  Verrier,  ingénieur  en  chef  des 
mines.  Paris ,  imprimerie  chromolithographique 
Lemercier,  1889,  in-plano,  avec  notice  explicative  in-8°. 

Ragut  (M.-C):  Cartulaire  de  Saint-Vincent  de 
Mâcon  connu  sous  le  nom  de  Livre  enchaîné.  Mâcon, 
(Emile  Protat),  1864,  in-4°. 

III 
Mouvement  du  personnel. 

Membres  titulaires. 

M  Veyrat  (abbé  Louis),  professeur  au  petit  sémi- 
naire de  Montbrison,  reçu  le  13  mars  1890. 

M.  Vidal  (Raymond),  contrôleur  des  contributions 
directes,  à  Montbrison,  reçu  le  13  mars  1890. 
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Banne,  vicomte  ae  Meaux,  Mioiane,  Monery,  ae 
Montrouge,  G.  Morel,  abbé  OUagtiior,  comte  Palluat 
dft  Beaeet,  vicomte  H.  Palluat  de  Bosset,  Peniguel, 


sanglante  livrée  par  les  Romains  dans  un  champ 
voisin  portant  encore  aujourd'hui  l'appellation  de 
Champ  de  la  Guerre,  bataille  à  la  suite  de  laquelle 
le  ruisseau  teint  du  sang  des  combattants  prit  éga- 
lement sa  dénomination  lugubre.  Cette  tradition  me 
frappa  d'autant  plus,  que  j'avais  lu  moi-même,  dans 
diverses  publications,  que  certains  points  épars  sur 
le  territoire  français  et  somés  eux.  aussi  de  débris 
antiques,  portaient  les  mornes  noms  et  rappelaient 
les  mêmes  luttes  (,!>.  Je  résolus  donc  de  pousser  mes 


(Il  Voir  notamment  Bélisaire  Ledain  :  De  l'origine  et  delà 
destination  des  camps  romains  dits  ChtîUltiers  en  Gaule,  dans  les 
Himoiresde  la  société  des  Antiquaires  de  l'ouest,  tome  VII, 2"  série. 
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Telles  sont,  sommairement  décrites,  les  curiosités 
archéologiques  que  j'ai  pu  découvrir  dans  mes  trop 
courtes  excursions  au  Montfort.  A  défaut  de  rensei- 
gnement historique  sur  cette  position  inconnue 
jusqu'à  ce  jour,  je  dois  dire  que  si  remplacement 
était  peu  fait  pour  une  occupation  de  quelque  impor- 
tance, surtout  romaine,  le  site  était  en  revanche  de 
ceux  qui  pouvaient  convenir  aux  habitudes  rustiques 
et  guerrières  des  peuples  qui  habitaient  nos  contrées 
avant  la  conquête  de  Jules  César.  La  montagne  était 
facile  à  défendre  et  du  sommet,  d'où  Ton  jouit  d'une 
vue  aussi  agréable  qu'étendue,  ses  anciens  occupants 
pouvaient,  au  besoin,  aisément  correspondre,  à  l'aide 
de  la  télégraphie  primitive,  avec  les  nombreux 
sommets  habités,  semés  encore  de  débris  antiques, 
qui  se  dressent  à  l'horizon  (1). 

Quel  genre  de  station  portait  la  montagne  d'Ecotayî 
Mes  constatations  trop  modestes  ne  me  permettent 
guère  de  formuler  une  appréciation  à  ce  sujet.  Je 
me  borne  donc  à  signaler  seulement  découverte  et 
légende,  laissant  à  de  plus  entreprenants  et  de  plus 
sagaces  le  soin  de  conclure! 

Émigrations  périodiques  des  ouvriers  foréziem  au 
XVIIe  siècle.  —  Communication  de  M.  Vincent 
Durand. 

M.Vincent  Durand  fait  la  communication  suivante: 

Au  XVIIe  siècle,  et  bien  probablement  à  une  époque 
antérieure,   les  paysans  des  montagnes  du  Forez 


(1)  Prassouroux,  Puys  de  Quérézieu  et  de  Bard,  le  Perron 
de  Bard,  le  Suc  du  Pin,  le  Ché  de  la  Chapelle,  le  Puy  de 
Curtieu,  le  mont  d'Uzore  (tuiles  à  rebords)  ;  Font-Perdrix, 
Brcassou  (tuiles,  terrassements,  belle  pierre  appelée  Chaire  de 
Saint-Martin)  ;  Vinol,  Puyde  Mouloun  (constructions,  bracelets 
gaulois)  ;    etc. 


Recettes 6412 

Dépensas 3644  25 

Excédant  de  recettes 3767  75 


BALANCE. 

Recettes 3347  60 

Dépenses 4255  30 

Excédant  de  dépenses 907  70 

Résultat  général  de  l'exercice  1889. 

Recettes  ordinaires 6412  j 

Recettes  extraordinaires 3347  60  ï 

Dépenses  ordinaires 3644  25  j 

Dépenses  extraordinaires 4255  30  \             ' 

Excédant   total  de  recettes   à  porter 
au  budget  additionnel  de  1830 1 


"\ 


.  Entretien  de  la  salle 

A  reporter. . 


27°  Rondelle, 

28°,  29°  et  30°  Lions  courant. 


—  &3  — 


III. 


Mouvement  du  personnel. 

Membres  titulaires. 

M.  l'abbé  Claret,  vicaire  de  Saint-Pierre  de  Mont- 
brison,  reçu  le  19  juin  1890. 

M.  L.  Dupin,  avocat,  à  Montbrison,  reçu  le  19  juin 
1890. 

M.  Louis  Grange,  pharmacien   à  Thiers,  reçu  le 
19  juin  1890. 

M.  le  vicomte  Henri  Palluat  de  Besset,  château  de 
la  Salle,  à  Nervieu,  reçu  le  19  juin  1890. 

M.    Francisque  Balay,    à  Sourcieu,    Chalain-le- 
Comtal,  reçu  le  7  juillet  1890. 

M.  Gauthier-Dumont,  rue  d'Arcole,  à  Saint-Etienne, 
reçu  le  7  juillet  (890. 

Membre  correspondant. 

M.  Georges  Frèrejean,  4,  place  Leviste,  ù  Lyon, 
reçu  le  19  juin  1890. 

Membre  décédé. 

M.  Emmanuel  d'Assier  de  Valenches,  ù  Marols, 
membre  titulaire. 

Démissionnaires. 

M.  l'abbé  Buer,  curé  de  Saint-Cyr-les-Vignes,  mem- 
bre titulaire. 

M.  Jérôme  Buhet,  fabricant,  rue  de  la  Croix,  ù 

Saint-Etienne,  membre  titulaire. 

M.   Fleury-Eu^ène   Cuillieron,   ancien    notaire   à 
Sury,  membre  titulaire. 


MONTBRISON 
IMPRIMERIE  TYPOGRAPHIQUE  E.   BRASSART. 


Tardieu,  Testenoire-Lafayelte,  Thiollier,  abbé  Ver- 
s  an  ne. 

MM.    le  comte    de  Gharpin-Feugerolles,    Jamot, 


^ 


Eleuthère  Brassart. 


(t)  L'inventaire  de  ces  poteries  n'a  pu  être  établi  que  d'une 
manière  très  imparfaite,  la  plupart  des  morceaux  ayant  été 
jetés  au  remblai,  dans  lequel  j'ai  pu  en  ressaisir  un  certain 
nombre,  ainsi  que  quelques  débris  d'ossements,  mais  sans 
pouvoir  reconnaître  avec  certitude  cequi  provenait  de  chaque 
sépulture. 


Fustel  de  Coulanges:  Histoire  des  institutions 
politiques  de  l'ancienne  France.  Les  origines  du 
système  féodal,   le  bénéfice  et  le  patronat  pendant 


Les  motifs  d'ornementation  des  faïences  et  rocailles,  155. 

Bastie  (Octave  Puy  de  la).  Allocution  au  sujet  de  sa  mort,  135. 

Beauverie.  Poire  à  poudre  et  bassin  de  pierre  provenant  de 
Hoche  près  Montbrison  ;  chapiteau  provenant  de  Saint- 
Martin  de  la  Celle,  323. 

Rellangc  (Louis  de),  peintre,  246. 

BotftON  (Jean -Baptiste).  Découvertes  d'objets  antiques  au 
territoire  de  Combe-Plaine,  communes  de  Rive  de  Gierct 
de  Saint-Joseph,  85,  359.  —  De  l'ancienne  route  présumée 
antique  du  Rhône  à  la  Loirepar  la  valléedu  Gier,  291,359. 

Brassant  (Eleuthère).  Remarques  au  sujet  des  peintures  de 
l'ancienne  église  de  Grézieu-Ie-Fromenta!,  73.  —  Décou- 
verte d'un  trésor  antique  à  Chalain  d'Isoure,  11.  —  Objets 
en  bronze  et  en  plomb  trouvés  à  Rulïieu,  commune  de 
Molnd,  62.  —  Découverte  d'un  vase  antique  et  d'un  clwel 


Desioyaui   (Joseph).    Découverte   d'un    vase   antique  et  d'un 
clusel  dana  ta  commune  de  Cuzieu,  157.  —  Découverte  de 


PLANCHES    HORS    TEXTE 

Anciennes  peintures  sous   les  fenêtres  du  chœur  de   l'église 

N.-D.  de    Montbrison.  —  Ensemble  et   détails  (2  pl.l.  — 

Dessin  de  M.  Jamut,  héliographie  de  M.  P.  Houstan,  S,  3 
Plan  de  la  partie  N.   du  bourg   de  Moind.  —   Dessin  de  V.  I' 

lieutenant  Jannesson,  42. 
Plan  du  territoire  de  Saintinieu  à  Moind.  —  Dessin  de  M.  T. 

Flochigncux,  48. 
Plan  du  territoire    de   Combe- Plaine,   communes  de  Rive  de 

Gier  et  de  Saint-Joseph.  —  Dessin  de  M.  E.  Drassart,  gravure 

de  M.  P.  Itoustan,  87. 
Réduction  de  gravures  d'Augustin  Vénitien  |5  pi.).  —  Clichts 

de  M.  F.  Tkiollier,  154. 


V.  Durand,  37. 
Peintures  de  l'ancienne  église  de  G  rézieu-le- Froment  al  (6  lig.)- 
Photographiu  de  M.  S.  Brassart,  68,  69,  70,  71,  72,  73. 


